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Lyon, le 27 Mai.

Le succès de lacandidaturedeM.de
Bourgoing, dans la Nièvre, a décidé-
ment fait perdre toute prudence aux
bonapartistes. La tolérance, nous pour-
rions dire la protection dont lésa cou-
verts pendant toute une année, M. de
Brogîie, avait laissé se poser en parti,
ce oui n'était après tout qu une faction;
aujourd'hui l'élection d'un ex-écuyerde
Napoléon III, effectués sous les auspi-
ces et avec le concours des maires im--
périalistes nommés par 1 ancien vice-
président du conseil, suffit pour exalter
fa faction jusqu'aux plus audacieuses
revendications.

Les bonapartistes vont jusqu a con-
clure du résultat du scrutin électoral
de dimanche dernier, qu'ils sont dé-
sormais fondés à considérer comme
nulle la déchéance de» l'empire. Le
Gaulois, qui s'est fait le promoteur de
cette étrange affirmation, ajoute que
cette déchéance «-ne remplissait au-
cune condition voulue de légalité et
d'authenticité, le suffrage universel
ayant seul le droit de défaire ce qu'il a
fait et dans les même formes où il l'a
fait. »

En présence d'une attaque aussi di-
recte eontre la plus solennelle des dé-
cisions de l'Assemblée nationale, le
gouvernement ne pouvait garder le si-
lence, aussi M. de Foartou a-t-il relevé
la langage du Gaulois par une note a ;
la sévérité de laquelle nous & ayons
rien à reprendre. Le communiqué de
M. le ministre de l'intérieur ne peut
manquer d'obtenir l'approbation una-
nime de tous ceux qui ont gardé le sou-
venir des désastres et des hontes que
nous a valus le régime impérial, c'est-
à-dire de la masse de la nation.

Il était temps vraiment que le gou-
vernement donnât cette preuve de
haute moralité en rabattant enfin les
prétentions d'un groupe d'hommes
dont l'incessant labeur consiste à semer
dans le pays l'agitation et le men-
songe, pour l'exploiter ensuite à leur
gré,

Ce n'est pas toutefois que l'on "doive
se préoccuper outre mesure des pro-
grès du bonapartisme en France. Cette
faction est à nos yeux moins redouta-
ble qu'elle n'est audacieuse. Elle peut
bien en imposer aux esprits faibles par
son charlatanisme et ses vantenes,
mais elle ne saurait avoir dans le pays
un fonds sérieux. Ce qu'elle peut avoir
d'influence n'est heureusement encore
que superficiel, et disparaîtra le jour
où la tolérance du gouvernement ces-
sera d'autoriser des manœuvres qui, si
elles ne constituent pas encore un dan-
ger public, finiraient à la longue par
faffaiblir et le déconsidérer.

C'est surtout sous ce rapport que la
note de M. dé Fourtou nous semble des
plus opportunes.

Pour peu qu'on fût disposé à se mè-

Srendre sur la véritable .portée de la
ernière élection de la Nièvre, il suffit

pour être complètement édifié à cet
égard de lire la lettre que le nouveau
député bonapartiste vient d'adresser
à ses nouveaux électeurs.

On a bien pu, dans le but de faire
triompher la candidature de M. de
Bourgoing, circonvenir les populations

§
ar l'appât d'un appel au pays et par
es semblants de déférence envers .les

pouvoirs du maréchal dé Mac-Mahon ;
mais, le succès -acquis, on s'est hâté de
lever le masque, et plus d'un électeur
de l'ancien êcuyer doit être aujourd'hui
confus de son vote en présence de la

lettre de remercîments du nouveau dé-
puté, laquelle n'est qu'une audacieuse
revendication de l'empire.

Il n'est pas douteux qu'une foisentré à
la Chambre,M. de Bourgoing ne se main-
tienne dans les sentiments qui ont ins-
piré sa lettre. Et l'on se demande, non
sans quelque curiosité, ce que pourra
bien répondre le gouvernement a l'an-
cien écuyer de l'empereur, si, comme
il est probable, il vient apporter à la tri-
bune, et à la face de l'Assemblée, une
appréciation de la loi de déchéance
analogue à celle qui vient d'attirer au
Gaulois un avertissement commina-
toire.

Les délégations austro-hongroises
viennent de clore leur session ; elles se
sont séparées après avoir voté les cré-
dits à affecter aux dépenses communes
aux deux portions de la monarchie. Ce
n'a pas été sans peine que les sommes
destinées à couvrir les dépenses du bud-
get de la guerre ont été obtenues. Le
gouvernement austro-hongrois a dû
même renoncer à faire voter les crédits
nécessaires à certains travaux de forti-
fications sur les frontières. Il a mis, il
faut le dire, assez peu d'empressement
à insister pour que l'Assemblée les ac-
cordât, et la facilité avec laquelle il a
consenti à leur radiation ne peut man-
quer de paraître un indice précieux de
la confiance que l'on conserve en Autri-
che dans le maintien de la paix.
■ L'on ne saurait avoir oublié l'excel- ;
lent et profond effet que produisirent
naguère, en Europe, les déclarations
pacifiques de M. le comte Andrassy. Ces
iôclarations viennent de -recevoir une
confirmation explicite et pour ainsi dire
matérielle, dans le sens de l'apaisement
3t de la bonne hatmonie qui règne ac-
tuellement entre les diverses puissan-
ses, par le vote des dépenses restrein-
tes du budget de la guerre de l'empire
austro-hongrois.

INFORMATIONS POLITIQUES

On lit dans le Français :
Ou croit qu'à la reprise des travaux de la

;hambre, jeudi prochain, il y aara soit un
message, soit une déclaratioa ministérielle,
peut-être les deux. Le ministère fera connaî-
tre ainsi la politique qu'il a l'intention de
suivre.

La République de Nevers nous apporte ce
matin le tableau des votes, dans l'élection du
24 mai.

Les chiffres sont ceux que nous avons fait
jonnaltre à nos lecteurs : 37,599 à M. de
Bourgoing, 32,157 à M. Gudin, 4,527 à M. de
fazzis.

Mais la République fait observer que le chif-
fre exact de3 votants n'étant pas encore connu,
il n'est pas possible d'arrêter le chiffre de la
majorité absolue. Des voix se sont égarées sur:
divers candidats, qui doivent entrer en ligne
compte. De ces voix perdues, 257 seulement
sont connues aujourd'hui, ce qui porte déjà le
nombre des votants à 74,540, et le chiffre de
la majorité absolue à 37,271. M. de Bourgoing
n'a donc plus, à l'heure qu'il est, que 329 voix
de majorité absolue.. Ce chiffre peut diminuer
encore et môme disparaître, quand on aura les
voix perdues dans toutes les communes. Si
cette éventualité se réalisait, il y aura ballot-
tage.

On saura à quoi s'en tenir jeudi prochain,
lors du recensement général.

*
* »

On écrit d'autre part à propos de cette
élection :

Nous apprenons que de très-nombreuses
protestations contre l'élection de M. de Bour-
going vont être adressées à la Chambre. D'a-
près les renseignements qui nous parviennent,

i les maires nommés par MM. de Broglie et Ba-
ragnon.et tous choisis parmi les anciens mai-
res de l'empire, ont fait une propagande ef-
frénée pour M. de Bourgoing. Ils faisaient
distribuer les bulletins de M. de Bourgoing,
lacérer les affiches de M. Gudin, et ils renou-
velaient, en un mot, toutes les pratiques élec-
torales de l'empire.

Un curieux et instructif débat s'engagera
ainsi devant la Chambre au moment de la va-
lidation des pouvoirs.

*.
♦ ♦

Ajoutons que le seul fait d'avoir sup-
posé une approbation du président de
la République suffirait pour faire inva-
lider cette élection. L Agence Havas,
dont on connaît le rôle officieux, a dé-
menti cette approbation qui eut cons-
titué une véritable candidature offi-
cielle. Il y a donc eu là une équivo-
que dans laquelle ont pu tomber cer-
tains électeurs conservateurs mais
naïfs.

M. Depeyre ne s'est pas (endormi
dans les délices du ministère de la jus-
tice. IL a pensé aux élections futures
pour son propre compte. Il s'est servi
des maires de M. de Broglie et du pa-
pier plein de prestige du ministère, à
l'effet de se ménager une poire pour la
soi^ c'est-à-dire, un siège pour la pro-
chaine Assemblée :

On communique à la Réforme, de Toulouse,
la circulaire suivante, adressée aux maires du
canton de Saint-Géry (Lot).

MINISTÈRE
DE LA. JUSTICE . , . ,i ' .. '

— RÉPUBLIQUE FRANÇAISE
Cabinet

ira

garde des sceaux

Monsieur le maire,

J'ai reçu la lettre que, d'accord avec vos collè-
gues du canton de Saint-Géry, vous m'avez fait
l'honneur de m'adresser; j'en, ai été vivement tou-
ché et je vous remercie de tout cœur.

Je sais combien les laborieuses et honnêtes po-
pulations du canton de Saint-Géry sont dévouées
aux idées d'ordre et de conservation sociale : c'est
à la défense de ces principes que, dans ma carrière
politique, j'ai consacré tous mes efforts.

La démarche que vons faites aujourd'hui est
pour moi une récompense bien précieuse et dont
je me sens profondément honoré.

J'accepte donc avec reconnaissance la candida-
ture que vous m'offrez. Si les électeurs de Saint-
Géry veulent bien m'accorder leurs suffrages, je
serai heureux de les représenter au conseil géné-
ral du Lot ; heureux de défendre les intérêts d'un
canton auquel me rattachent des liens qui me sont
chers et que je vous remercie de n'avoir point ou-
bliés

Veuillez agréer, monsieur le inaire,, l'assurance
de ma considération la plus distinguée.

Le garde des sceaux, ministre de la justice,
Signé : DEPEYRE. •

Paris, le 4 avril 1874.

Décidément, comme on le voit par cette
circulaire, ajoute la Réforme, M. Depeyre a
compris qu'il est désormais impossible dais la
Haute-Garonne, puisqu'il quémandait une
candidature dans le Lot. Nous disons quéman-
dait, parce que nous ne croyons pas à la spon-
tanéité de la proposition qui lui a été faite par
les maires du canton de Saint-Géry ; nous
avons pour cela de bonnes raisons.

Quelles attaches M. Depeyre a-t-il dans le
canton de Saint-Géry? Aucune, si ce n'est
celle-ci : sa mère y est née, il y a environ
cent ans.

Qn signe à Nice une adresse au président de
la République, dans laquelle les habitants pro-
testent d8 leurs sentiments patriotiques et ré-
prouvent la manifestation anti-française dont
tout le monde se souvient.

Le Journal de VAlsace, organe annexion-
niste, fait grand bruit d'une adresse envoyée
de Strasbourg au prince de Bismarck et si-
gnée par quatre-vingt notables commerçants
de cette ville. Nous avons sous les yeux le texte
de cette adresse qai ne fait pas grand honneur
à ses auteurs. Les rédacteurs de cette page où
l'adulation la plus basse perce à chaque ligne,
supplient le chancelier de se préoccuper des
projets relatifs à l'agrandissement de Stras-

bourg et à l'élargissement immédiat des rem-
parts.

Nous constatons non sans plaisir que ces
noms appartiennent presque tous à des hom-
mes qui ont depuis longtemps fait litière de
leurs sentiments à notre égard. Il y a long-
temps notamment que MM. Sengenwald et
Bergmann ont perdu tout crédit auprès de
leurs compatriotes restés fidèles au souvenir
de la France.

Beaucoup d'autres noms appartien-
nent à ces Allemands qui se sont abattus
comme une nuée de corbeaux sur la
capitale française de l'Alsace.

Il ne faut pas oublier, en effet, que
Strasbourg est une ville de 80,030 habi-
tants envahie par 20,000 Allemands.

Après cela, le chiffre de 80 marchands
pris de tendresse pour M. de Bismarck
ne doit que faire sourire.

L'autorité allemande, qui a expulsé de Metz
M. de Bouteiller, lui a fait dire qu'il pourrait y
rentrer en demandant la permission. M. de
Bouteiller n'a pas profité jusqu'ici de cette in-
vitation.

On nous écrit de Nantes :
M. Perrand, ancien maire de Grandchamp,

a été informé officiellement que la plainte qu'il
avait portée csntre M. Léon Lavedan, préfet
de la Loire -Inférieure ne serait delà part du
parquet l'objet d'aucune suite.

Nous croyons savoir, dit à ce sujet le Phare
de la Loire,"que M. Perrand est décidé à user
du droit quelaloiet la jurisprudence lui re-
connaissent de saisir, par une citation directe,
la cour d'assises. Il est probable que cette ar-
faire sera mise au rôle de la prochaine session
qui commence le 1 er juin prochain.

Samedi a été appelée devant la première
chambre du tribunal civil de Marseille l'action
intentée par M. Tardif à M. le préfet des Bou-
ches-du-Rhône, en raison du dommage qu'il
prétend avoir éprouvé par suite des considé-
rants de l'arrêté de suspension du conseil mu-
nicipal qu'il considèce comme diffamatoires.
L'affaire a été renvoyée au samedi, 27 juin.

On nous écrit d'Alger, 23 mai 1874:
Depuis quelque temps on parle vaguement .

d'indiscrétions commises dans les bureaux de
la direction générale des affaires civiles et fi-
nancières et de la préfecture, de Constantine.

Ms perquisitions ont été faites dans les bu-
reaux et chez cinq des rédacteurs du « Radi-
cal »,pour découvrir comment ce journal a
pu se procurer la copie, sinon le texte, d'une
lettre adressée par le gouverneur général à
M. le préfet du département de l'Est.

Ulmparcial de Madrid, annonce que 900
réfugiés de Garthagène, en ce moment à
Oran, vont être livrés à l'autorité espagnole,
qui a fait partir un navire de guerre pour les
recevoir. Ce sont, paraît-il, des forçats.
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Tout le monde est d'accord aujour-
d'hui pour considérer comme étant
des plus délicates la situation du nou-
veau cabinet. Formé en dehors de tou-
tes les règles parlementaires, et n'ayant
avec la majorité du 16 mai aucun lien
de solidarité, il semble avoir été créé
aussi bien pour lui donner satisfaction
que pour lui résister au besoin.

De là l'incertitude sur le programme
qu'il présentera à l'Assemblée. Et d'a-
bord aura-t-il un ̂ programme? Les ha-
biles prétendent qu'étant un simple
ministère d'affaires, il a pour devoir de
se désintéresser complètement des ques-
tions politiques, laissant à la majorité
du Parlement l'initiative de toutes ses
résolutions en matière de lois consti-
tutionnelles et la liberté de régler,
comme elle l'entendra, son ordre du
jour.

On ne nous dit pas, il est vrai, s'il
s'agit de la majorité qui a voté la loi de

prorogation ou de celle qui s'est pro- ;
nonce© contre l'organisation du septen- ,
nat, et l'on insinue que, par déférence
pour celle-ci, qui est la dernière en
date, le cabinet déclarera accepter l'or- :
dre du jour voté dans la séance du 16
mai, c'est-à-dire la priorité delà loi mu- :

nicipale sur la loi électorale. (
La question qui se pose aujourd'hui ■

est plus grave. Il faut regarder les évé- (
nements en face, et appeler les choses (
de leur vrai nom. De la part d'un minis- ;
tère, pris exclusivement dans le rangs i
de la minorité, cette résolution de se 1
conformer à la lettre, bien plutôt qu'à
l'esprit du vote, dont il est question, ne ]
serait qu'une division, ou un éclatant (
aveu d'impuissance. ( ' j

Il devient, au reste, d'une médiocre ]
importance de rechercher quelles sont (
les dispositions des nouveaux minis- ]
très; leur responsabilité ne peut être
que nominale, puisque par un acte d'i- ]
nitiative hardi, le maréchal de Mac- ]
Mahon a tenu à découvrir sa propre pér- ]
sonnalité. \

Le maréchal peut-il donc avoir con- <
seillé, peut-il vouloir adopter lui-même ]
cette politique d'atermoiements, ce ]
parti-pris de ternes faire, que fonat- j
tribue, dans les régions bien informées, i
ail cabinet qu'il a choisi? Pour notre ]
part, nous n'aurions garde de lui en (
prêter même l'intention; nous irons ]
plus loin, et nous ne craignons pas d'ê- j
tre sérieusement contredits, si nous af- i
firmons qu'il s'est d'avance prononcé j
contre ce « provisoire de sept ans », ]
qui semblait à M. Jules Grévy devoir
être la conséquence naturelle de l'a- l
doption de la proposition Ghangar- \
nier. - (

C'est dans le message, par lequel le \
maréchal demandait à l'Assemblée de i
donner à ses pouvoirs « plus de stabi- ; ]
lité et d'autorité », que nous trouvons ; i
les lignes suivantes, qui sont la con-

, damnation énergique du « provisoire. » <
« Avec un pottvoir qui peut changer ]

« à tout moment, on peut assurer la i
« paix du jour mais non la sécurité ]
« du lendemain ; toute grande entre- j
« prise est par. là même rendue impos- <
« sible ; le travail languit ; la France, (
« qui ne demande qu'a renaître est ar- ;
« rêtêe dans son développement. »

Eh! bien, nous le demandons} les ]
paroles du maréchal-président, si on i
les rapproche des engagements solen-
nels, qu'il a contractés devant le pays, ]
n'indiquent-elles pas la seule route ]
encore ouverte à ses efforts et à sa po- ]
litique? «

L'illustre chef de l'Etat a senti, il a ]
proclamé bien haut que pour assurer la (
sécurité du lendemain, il faut que les \
factions ne puissent compter sur la mo- <
Mité du pouvoir. <

Mais qu'est-ce donc que le « septen-. ]
nat-personnel » s'il vous plaît, sinon le ]
provisoire maintenu précisément dans ;
les conditions qui, de l'aveu du maré-
chal, en font un péril de tous les ins- j
tants pour le pays ? \

Retenons donc et notons ceci : Le duc <
de Magenta s'est engagé à défendre :
contre toute attaque, d'où qu'elle <
vienne, le pays qui l'a placé à sa tête,
pendant sept ans. Gomme il n'a pu ]
malheureusement prendre aussi l'enga- (
gement de vivre tout ce temps-là, — il (
faut bien en arriver à mettre les points (
sur les i — il ne peut, il ne doit pour- i
suivre que l'organisation du septennat (
impersonnel. i
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En Italie comme en France, députés
et ministres — ministres, surtout ! —-
travaillent à trouver les moyens d'équi-

' librer le budget. Bien qu'elle n ait pas
eu à payer les frais d'une guerre désas-
treuse, TItalie voit son déficit dépasse^
tous les ans 120 millions. Rien de plus
naturel que l'augmentation de ses dé-
penses; elle a voulu jouir des avan-
tages de l'unité et se donner le luxe
d'être une grande nation. Sa transfor-
mation n'a pu s'opérer gratuitement,
quelle que soit l'habilité avec laquelle
elle ait été conduite, et d'ailleurs il lui
a fallu beaucoup d'argent pour la créa-
tion de son outillage : chemins de fer,
travaux publics, etc.

Pour faire honneur à ces charges
nouvelles, de nouveaux impôts sont né-
cessaires. M. Minghetti, ministre des
finances et président du conseil, avait
présenté un ensemble de projets qui
devaient procurer au trésor cinquante
millions par an.

La discussion de ces lois a été fort
pénible; depuis un mois le ministère
n'obtenait que des majorités très-fai-
bles. A la séance du 24 mai, il s'est
trouvé en minorité : 166 voix contre 165
ont repoussé l'ensemble de la loi qai
prononçait la nullité des actes non en-
registrés. M. Mancini, l'un des premiers
jurisconsultes de l'Italie, s'est particuliè-
rement distingué dans ces débats parle-
mentaires; et il faut avouer que les
objections juridiques les plus fortes s'é-
levaient contre l'innovation de M. Min-
ghetti. Le désir de réprimer efficace-
ment les contrebandiers de l'enregistre-
ment ne doit pas faire oublier les vrais
principes. C'est par l'établissement de
fgrtes amendes qu'il convient de punir
les fraudes fiscales; mais déclarer nulle
une convention parce qu'elle n'a pas
été soumise à la formalité de l'enregis-
trement, c'est violer les règles fonda-
mentales du droit, car ce n'est pas l'en-
registrement qui fait le contrat, c'est la
volonté des parties.

Le gouvernement avait accepté plu-
sieurs modifications, qui restreignent
la portée de la loi; la nullité ne frap-
pait plus que certains actes, tels que
les mutations de propriétés, les consti-
tutions d'hypothèques, les baux excé-
dant 9 années, etc.; mais, malgré ees
concessions^ malgré les efforts de M.
Viglîani, ministre de la justice, de M.
Villa, de M. Puccioni et de M. Ming-
hetti, la Chambre s'est prononcée con-
tre l'ensemble de ce projet.

Cet échec a provoqué une crise mi'
nistérielle, heureusement conjurée. Le
roi a refusé d'accepter la démission de
M. Minghetti, qui se réserve de propo-
ser d'autres mesures financières. L'op-
position de gauche n'était nullement-
en état de prendre le pouvoir, et il n'é-
tait pas possible de reconstituer l'an-
cienne majorité, qui avait soutenu le
cabinet Sella-Lanza. D'ailleurs, MM.
Lanza, Sella, Peruzzi, Ricasoli s'étaient
montrés favorables aux projets de M.
Minghetti.

Quant à dissoudre la Chambre, il n'y
fallait pas songer ; les électeurs se se-
raient empressés de réélire les députés
qui n'avaient pas voulu voter de nou-
veaux impôts, toujours impopulaires,
en Italie surtout. •

M. Minghetti reste donc chargé de
pourvoir par d'autres moyens à l'ac-
croissement des recettes. Les membres
du parlement sont tenus de s'élever au-
dessus de toutes les mesquines consi-
dérations d'intérêt électoral et de l'ai-
der, sans faiblesse, dans cette tâche dif-
ficile. Ils ne peuvent se soustraire à ce
devoir, que le patriotisme leur inspire.

FEUILLETON DU JOURNAL DE L YON (
»n 2S Mai 1SV4 45 «

LE ROMAN
D'UNB !

PAYSANNE ;
PAR

VICTOR PËRCEVAL

Cette voiture allait aussi lentement que pos-
sible ; elle semblait avoir peur du bruit de ses
roues. Elle s'arrêta devant une étroite ruelle
qui avoisinait la maison d'école. Un jeune
homme en descendit, et donna tout bas un or-
dre au cocher, lequel descendit à son tour,
prit les chevaux par le mors, et les engagea
dans la susdite ruelle avec des précautions in-
finies.

Cette manœuvre avait pour but de dégager
la rue et de soustraire l'équipage aux yeux
des passants si, d'aventure, il survenait quel-
qu'un.

Le jeune homme franchit une haie et se di-
rigea vers l'école, dont il ouvrit sans façon la
porte fermée au loquet. La nuit était des plus
sombres, et semblait avoir été choisie tout
expiés sans lune. Mais ce discret visiteur con-
naissait les êtres ; il alla droit à la cuisine,
alluma une chandelle et gravit rapidement
1 escalier qui conduisait au premier étage.

Guillaume ne dormait guère, comme tous
ceux qui souffrent ; au grincement du pêne, il
se dressa en sursaut et cria :

— Qui va là ?
— Moi, répondit Christian.
— Toi!
— Oui, mon ami; allons, debout et habille-

toi!
— Qu'arrive-t-ildonc? dit Guillaume; et,

sautant en bas du lit, il se vêtissait à la hâte.
— Un grand malheur, frère. To te rappelles

que je t'ai prié de rester à Chamblay, parce
que j'aurais peut-être besoin de ton amitié...
Eh bien, le moment est venu.

— Dispose de moi.
— Sais-tu conduire une voiture ?
— Oui.
— La voiture est là, dans la ruelle ; il fau-

drait me mener à Caen. Le cocher attendrait
ici, tu serais de retour à trois ou quatre heu-
res du matin, de façon à ce qu'il puisse ren-
trer lui-même à Saint-Martin sans donner l'é-
veil. Je l'ai largement payé, mais il importe
qu'il ne sache pas la direction que je vais
prendre.

— Quoi ! tant de mystère, pour aller a
Caen!

— Je ne vais pas seulement à Caen, je vais à
Paris.

— A Paris! abandonnerait-il Modeste? se
demanda Guillaume, saisi d'une horrible in-
quiétude.

Ce n'est pas tout, reprit Christian... Ah!
frère, je vais mettre ton dévouement à une
biengrande épreuve.... Après ce premier ser-
vice d'aider à ma fuite...

— Tafuite!... tuas donc commis quelque
crime ?

— Pire que cela, peut-être ! après ce pre-
i miar service, il faudra résister aux sollicita-

tions de ceux qui te croiront au courant de la
, vérité, fù-ce Claude ou mon père ; il faudra
; me tenir au courant de ce qui se passera ici

pendant notre absence.

— Leur absence! pensa Guillaume, dont t
les tempes s'inondaient d'une sueur froide ; i
que veut-il dire ? è

— Nous correspondrons par le bureau de t
Bretteville, continua le jeune baron, ce sera
pius sûr.

— Bien, bien, j'ai compris ; mais le motif {
de cet étrange départ ? Tu parlais d'un grand c
malheur ? quel est-il ? c

Un léger bruit se fit entendre au dehors, A
Christian s'élança vers la porte et prêta l'o- (
reille. i

— Qu'y a-t-il ? demanda Guillaume.
— kien encore... j'ai cru que c'était elle. t
Le fils de Gervaise eut un mouvement de i

rage et fit un pas vers Christian ; mais celui- i
ci, tout à l'attente et à l'anxiété, ne s'en aper- 1
çut pas. Il suffit d'une seconde pour calmer ]
Guillaume.

— Serait-ce Modeste que tu attends? de-
manda-t-il. 1

— Tu savais donc? dit Christian, navré de
ce rôle horrible qu'il se voyait forcé de faire 1
jouer à ua rival.

— Oui, je savais...
— Ah! mon pauvre ami, pardonne-moi! i

mais le passé est le passé ; si je pouvais le ra- 1
cheter de mon sang, ce serait vite fait !

— Ce n'est pas de cela qu'il s'agit ; je te de-
mande si c'est Modeste que tu attends. i

— Oui, elle sera ici dans quelques minutes.
— Ici ! répéta Guillaume ; ici, malheureux !

mais tu ne t'es donc pas dit que cette mai-
son devrait t'être, entre toutes, respectable et
sacrée?

— Je ne l'ai pas choisie, reprit le jeune gen-
tilhomme avec une nuance d'amertume ; les
circonstances me l'ont désignée... Je m'y
croyais un ami...

— Christian!
— Au surplus, si tu crains d'être compro-

mis, je vais l'att»ndre au dehors ; elle n'en-
trera pas.

— Je te pardonne, dit Guillaume, la passion

t'aveugle, elle t'ote le sens du jHste et du vrai...
il s'agit bien de moi ! Est-ce que je tiens encore I
à quelque chose? veux-tu ma vie? prends-la ;
tu me rendras service... s

— Guillaume ! mon bon Guillaume ! t 1
' — Cette maison est-elle seulement à moi ! f
poursuivit le maître d'école ; demande-toi i
donc un peu à qui elle est... fais au moins que t
ce que tu exiges soit possible ! Un rendez- s
vous sous ce toit avec la fille de Françceur,
d'un homme à qui je dois tout !.. Et toi-même,
ne lui dois-tu donc rien ? \

— Oui, oui, tu as raison ; je sais.tout cela ;
tout ce que tu pourras me dire, je me le suis
répété cent fois... mais que faire contre l'im- c
muable ? à qui me confier ? tu étais le dernier t
lien qui devait nous rattacher à la famille, au s
pays. 3

— Le dernief lien ? * l
— Tu n'as donc pas compris que nous par-

tons ? j
— Toi, oui ; et je ne sais même pas encore

bien pourquoi. t
— Parce qu'il le faut : Modeste part aussi.
— Tu es fou! dit GuiUaume, mon devoir 1

est de te sauver' de toi-même ; Modeste ne par- <
tira pas ! ;

— Ne t'ai-je pas dit qu'il le fallait?
— Non, reprit le jeune homme, avec une

énergie croissante, il ne le faut pas! La con- 1
science a toujours deux routes devant elle. '
Dieu ne peut pas permettre que, fatalement, I
un homme doive mal faire... Enlever Modeste! <
mais ce serait, du même coup, tuer Claude et 1
Marguerite , ton vrai père, ta vraie mère, 1
ceux-là! Christian, mon ami, mon frère, con-
tinua Guillaume en entourant de ses bras le
cou du coupable, au nom du ciel, ne leur in- i
flige pas ce désespoir, cette honte! Ils te par- i
donneront... Modeste est tout pour eux ! Et i
toi, n'as-tu pas été élevé sur leurs genoux ? i
Est-ce qu'ils ne t'aiment pas déjà comme un ;
fils ?... Ah! si tu pouvais être ingrat à ce
point, ce serait à douter de Dieu.

— Tu ne m'as pas compris... Je t'ai dit qu'il
le fallait,

— Si, je ne t'ai que trop compris, et je per-
siste à dire qu'il ne le faut pas ! Un aveu loyal,
là est le salut... Modeste partie, qui sauve-
gardera sa réputation? Quand la clameur pu-
blique l'aura couverte de mépris, sa famille
elle-même ne pourra plus lui faire grâce... ce
sera une femme perdue. . .

— Et si elle restait ?
— Ce ne serait plus qu'une jeune fille trom-

pée.
—Trompée!
— Oui, trompée! répéta Guillaume, qui ne '

contenait plus qu'à grand'peine son indigna-
tion. Tant pis si le mot est dur ! Comment ! tu
aimais Modeste, et tu ne l'as pas respectée !...
Mais, moi, je l'aimais aussi, et j'aurais baisé à
deux genoux la trace de ses pas !

— Guillaume ! Guillaume ! ne m'accable
pas !

Il n'en fallut pas plus pour ramener l'insti-
tuteur à un calme apparent.

— Aujourd'hui, reprit-il, je me suis domp-
té ; je l'aime comme une sœur... et, à ce titre,
dussé-je me mettre entre vous deux, je le ré-
pète : elle ne partira pas!

— Tu ne sais pas ce que tu dis !
— Je le sais parfaitement, car je pressen-

tais ce qui arrive, et j'y ai beaucoup réfléchi...
Tu as mal aimé Modeste, tu l'as aimée pour
toi et non pour elle, mais, enfin, tu l'aimes,
c'est incontestable. Dans six mois ou un an,
tu l'aimeras peut-être encore, je veux bien
l'admettre.

— Ecoute! non, ce n'est pas elle...
— Dans une couple d'années , continua

Guillaume, un peu plus un peu moins, tu
commenceras à reconnaître que le désordre
exclut le bonheur; insensiblement, tu te déta-
cheras de ta maîtresse, qui, dès lors, ne seia
jamais ta femme!!! Hors, il faut qu'elle le soit.

— Je ne forme pas d'autre'vœu, dit Chris-
tian. •

— Je le sais, et cela te sauve de ma haine,
car je reste ton frère malgré fout. Aie donc le
courage d'affronter le désespoir de Marguerite
et la colère de Claude. Le premier moment
passé, ils ne trouveront plus dans leur cœur
qu'indulgence et pardon.

— Et le déshonneur devenu public ?
— Ne l'est-il pas de toute façon ? .
— Claude pourra laisser supposer que sa

fille est à Condé, chez le grand-père...
— Et puis ?
— Si son absence doit se prolonger, on la

justifiera, plus tard, par d'autres prétextes.
— Et puis? à quelle solution cela mène-t-il?

Et ton absence, à toi, qui coïnciderait avec
celle de Modeste ?

Le jeune baron fit un geste d'impatience.
Eviter le premier éclat, soustraire Modeste
aux reproches de sa famille, se soustraire lui-
même aux railleries de M. deBussières,ii n'a-
vait rien vu au-delà. Le hasard farait le
reste ; Claude s'attendrirait, et, le mal étant
fait, le baron lui-même consentirait peut-être
à ce qu'il fût réparé.

— Souviens-toi que les absents ont deux
fois tort, continua Guillaume ; quand on a dé-
claré la guerre,on ne fuit pas devant la bataille.

Christian, l'oreille attentive, s'élançait au
moindre bruit.

— Cette fois, dit-il, c'est elle; attends-moi,
je remonte dans ua instant; j'ai encore diver-
ses instructions à tedonner; une fois en route,
nous n'aurons plus' occasion de nous parler ;
grâce à l'obscurité, tu passeras pour mon co-
cher ; Modeste souffrirait trop de savoir que
tu nous conduis.

Guillaume allait répondre, mais Christian
était déjà loin.

Résolu à retenir la jeune fille, même mal-
gré elle, le maître d'école se tint aux aguets.

Pâle et tremblante, sans châle ni chapeau,
Modeste s'était arrêtée sur le seuil.

(la suite à demain,)
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1 IV
QUESTIONS MUNICIPALES g(

• ai

LA. FIÈVRE TYPHOÏDE ET LES ÉO0UTS 6<

L'épidémie de fièvre typhoïde qui vlentde d
sévir à Lyon est à ce moment l'occasion d'un c
certain nombre d'articles ou de brochures sur n
les égouts, sur le mode de curage des fosses a;
d'aisances, etc. ai

Ce n'est pas sans quelque étonnement que ti
l'on a vu entreprendre une véritable campa- il
gae en faveur du système barbare et suïanné p
des fosses fermées, qu'il faut curer, dont il p
faut transporter les matières à ciel ouvert à ai
travers la ville, etc., en un mot du système d
dont les Lyonnais connaissent, de longue date,
les séduisants bienfaits. Donc, on préconise q
ce système contre celui, généralement admis d
aujourd'hui, de l'envoi des liquides humains e
dans les égouts, et de là dans les fleuves, sauf, q
quand cela est avantageux, à prendre au sor- ft
tir de i'égout ses eaux de toutes sortes pour les fc
livrer à l'agriculture, soit traitées par des - d
réactifs, soit à l'état naturel. C'est ce système a
qui est avec raison appliqué ou en voie d'ap-
plication dans les principales villes de l'Eu- k
repe. On considère généralement qu'à conser- u
ver ces désagréables produits, il vaut mieux ti
les faire circuler sous nos rues que dans nos p
rues; les laisser couler naturellement que les d
extraire à grand renfort de bras d'hommes ou u
de machines; les diriger selon leur pente na- n
turelle que les promeaer en voiture à leur c
destination. Bref, la chose paraissait jugée. 1'

Pour renforcer les arguments en faveur du e
vieux système, où à accusé nettement les ra- à
res maisons de Lyon qui n'ont pas de fosses j<
fermées et envoient leurs liquides dans les p
égouts, d'être les agents de la dernière épidé- d
mie de fièvre typhoïde ; proposition plus que s
fortement risquée. Mais ce genre d'arguments, d
justifiés ou non, a 3e privilège d'exciter tou- s
jours vivement l'opinion publique, qui ne \
prend naturellement pas la peine de vérifier q
les faits. li

A Dieu ne plaise que nous accusions les g
honorables auteurs de ces travaux d'être mus c
par un autre intérêt que celui du bien public a
et de la vérité ; mais on nous permettra de re- é
gretter que cette campagne coincide précisé- r
ment avec les demandes formées par diverses o
compagnies auprès de l'administration muni-
cipale pour l'exploitation du curage des fosses e
fermées ; de telle sorte que, contre l'intention d
même des écrivains, leurs travaux viennent à li
point comme pour appuyer la demande des d
compagnies, et servir, comme on dit, de récla- f,
mes à celles-ci. d

Ce n'est pas d'ailleurs que nous reposs- n
sions, bien au contraire, l'amélioration des g
affieux procédés employés à Lyon pour le eu- d
rage des fosses. Nous aurons pendant long- 1<
temps encore bien des fosses fermées à curer, d
mais enfin nous condamner à tout jamais à un c
système désagréable, coûteux, insalubre, pour
le plus grand bénéfice des compagnies ve-
nues ou à venir, on avouera que ce serait
dur!

Les arguments que l'on invoque en faveur
d®s fosses fermées peuvent se résumer ainsi :

« 1* La dernière épidémie de fièvre typhoïde
doit être considérée comme le résultat de l'é- s
coulement dans les égouts des liquides des r
fosses; et si ce dernier point n'est pas claire- n
ment démontré, on peut du moins affirmer U
que l'écoulement de ces liquides est le prin- c
cipe de maladies épidémiques en général. s

« 2a L'envoi de ces matières fertilisantes c
dans les égouts constitue une perte énorme si
pour l'agriculture. , n

« 3* L'application de ce système serait la ti
cause de travaux publics considérables qui se a
chiffreraient par millions. p

« 4° Accessoirement l'on fait observer que ii
l'on peut opérer le curage des fosses fermées d
par des procédés nouveaux à Lyon et qui n'ont v
aucun des inconvénients que nous avons dû b
subir jusqu'à présent. p

Oa se propose de passer ici en revue ces di- p
verses propositions. ti

* q
** d

L'épidémie actuelle est le résultat de Vécou- ti
îement dans nos égouts des liquides des fosses, p
Nous ne pensons pas qu'il puisse y avoir au v;
monde de proposition moins scientifiquement
démontrable. Et d'abord; sur des milliers et q
des milliers de maisons, il n'y en a guère ac- êl
tuellement plus de cent cinquante ou deux fâ
cent qui déversent les liquides de leurs fosses m
dans les égouts. Ces liquides ne peuvent donc le
jouer qu'un bien faible rôle dans l'influence el
que les égouts, pris dans leur ensemble, peu- si
vent avoir sur la santé publique. s'

Vainement explique-t-on que la fièvre ty- te
phoïde a sévi particulièrement dans la rue de fa
Lyon, qui se trouve dans les conditions ac-
cusées ; mais l'épidémie n'a pas moins sévi lo
dans trente autres rues, notamment celles du d<
quartier Perrache, dont les maisons n'ont que ai
des fosses fermées, et dont beaucoup de rues ai
n'ont pas même d'égouts. Vainement allègue- ta
t-on qu'elle a atteint surtout les militaires, et
qui boivent plus d'eau que les civils; les en- H
fants qui boivent plus d'eau que les adultes ; pi
les petits garçons qui boivent plus d'eau que ce
les petites filles ; il est très certain qu'elle a «
beaucoup moins sévi sur les enfants des clas- in
ses populaires, qui boivent cependant incom- B;
parablement plus d'eau que les enfants des et
classes riches. Ceux-ci, d'ailleurs, qui ont été ce
si cruellement éprouvés, boivent générale- pi
ment l'eau de la compagnie, laquelle eau est C
prise en amont de tous les égouts ! Et ceux qui ra
n'ont pas été atteints sont précisément ceux vi
qui boivent l'eau soi-disant infectée, l'eau de aï
la nappe souterraine! Sérieusement faut-il la
discuter des arguments de cette nature ? m

L'honorable M. Quivogne, dans une bro- Li
chure intitulée : Examen d'une question d'hy- de
giène publique, cite des faits fort graves d'in-
toxication par des eaux souillées de matières la
d'origine animale. Qui le nie, et qu'est-ce que à
cela prouve dans le cas qui nous eccupe? m
L'argumentation de M. Quivogne va contre sa ta
thèse, car rien n'est plus dangereux, pour Qi
l'infection des puits, que l'usage de la fosse pi
fermée. Quand les liquides vont à I'égout, ils 1*
sont rapidement emportés. Mais quiconque ce
est tant soit peu au courant de la construc- cl
tion sait combien il est difficile de garder des ce
fosses longtemps étanches. Le moindre mou-, ni
vement dans une maison (et il s'en produit pi
durant des siècles) détermine une fissure dans i'a
le revêtissement en ciment de la fosse. Si lé- ad
gère que soit cette fissure, elle livre passage sii
aux infiltrations sous la pression permanente to
des liquides. De là, l'infiltration gagne de tr;
proche en proche jusqu'à la nappe d'eau sou- Pi
terraine, si ce n'est directement au puits le
plus voisin. ég

Or, il faut se figurer que Lyon est semblable ca
à une immense ruche garnie d'alvéoles, qui de
sont les fosses prétendues étanches entre les- lu
quelles se trouvent pressés les puits. C'est m
pour cela qu'au lieu d'emprisonner les liquides féi
infectant et de les garder précieusement sous d'.
pression, il faut au contraire s'en débarrasser il
au plus vite. dr

Ces dangers d'infection augmentent dans les en
basses eaux. Toutefois nous ne voyons pas dii
que dans l'épidémie actuelle ils aient joué un fai
rôle, puisque les pauvres qui boivent généra- il :
ment l'eau de la nappe souterraine, soit parce de
que l'eau à domicile coûte fort cher, soit parce co
que les bornes-fontaines sont éloignées, puis- ni;
que les pauvres, disons-nous, sont précisé- '
ment ceux qui ont été épargnés. le

Non seulement rien, absolument rien ne su.

| J ust '-îlS que les fosses coulant dans les égouts
soient pour quelque chose dans l'épidémie q
actuelle, mais rien ne justifie que les égouts y ri

JXS soient eux-mêmes pour quelque chose. Noos q
I^iÔÏOQs quel savant oserait prendre sur lui q

de de dire qu'il sait que oui. La vérité est que là, li
un comme en trop de choses, hélas î la science p
snr médicale est réduite aux conjectures. On peut p
ses affirmer qu'en principe l'on doit, dans toute

agglomération, éviter le séjour de toute ma- E
[ue tière putrescible } que, lorsqu'on a des égouts, f;
aa- il est utile et indispensable de les tenir pro- c
iné près, comme on doit soi-même se laver et n
t il prendre des baias 5 mais rien de plus. En l'état n
t à actuel de la science, aller au-delà, c'est faire
me de l'astrologie. «
ite, Adirevraii on. ne comprendrait pàspour-
ise quoi, eh. avril Î874, les égouts oat été la cause
nis d'une épidémie, tandis qu'ils ne l'ont pas été
ins en 1873 ou en tout autre année. Dira-t-on
uf, que c'est parce que les eaux étaient basses? }
or- Mais alors ce ne serait pas les égouts qu'il \
les faudrait tàijaftPj mais les basses eaux; et
§88 ' d'ailleurs nous avons vu maintes fois les eaux
me aussi basses sans épidémie. \
ip- Sont-ce aussi les égouts qui avaient déve- î
Su- loppé la fièvre typhoïde à Pôlussih, assis sur ï
êf- un contrefort du Pilât, inondé de soleil, cons- l
mx tammént balayé par le vent, et où elle fit ce- z
los pendant de si terribles ravages il y a quelques f
les dix ans ? Et à Saint-Just-d'Avray, perché sur
ou un sommet dans les montagnes entre le Lyon-
aa- nais et le Beaujolais, où elle ne fui pas moins 7
sur cruelle? — Et si ce sont nos égouts qui nous .

l'ont donnée, comment se fait-il que des trente-
du et-un égoutiers que la ville de Lyon entretient
ra- à son service et qui passent dix heures par i
ses jour dans les égouts, pas un seul ne l'ait
les prise ? Ni un seul des conducteurs de travaux, \
dé- des inspecteurs* des ingénieurs? — Et si ce
lue sont les quelques liquides humains envoyés
its, dans les égouts qui les ont infectés, comment
3u- se fait-il que les localités de Venissieux, Broa, ■
ne Villeurbanne, Vaux, Cuire, Galuire où ces li- i

fier quides sont répandus constamment à flots, oô
les émanations vous prennent partout à la

les gorge, aient été absolument indemnes? Et \
sus comment encore expliquer que les vidangeurs
jlic aient été aussi absolument privilégiés que les \
re- égoutiers, tandis que les familles où régnaient i
se- l'aisance, les soins et les habitudes de propreté i
ses ont été les plus atteintes ? i
ni- La morale est qu'il faut garder no§ égouts i
ses et les laver à grande eau, voilà tout; et nous :
ion débarrasser au plus tôt de nos désagréables
ît à liquides en les y envoyant au fur et à mesure r
des de leur production. La morale est aussi qu'il >
:1a- faut laisser dans nos discussions ces raisons c

de sentiment qui prennent la place de de- .
as- monstrations, mais qui font effet sur les ima-
des ginations, comme sur le populaire les phrases ,
eu- des socialistes. Avouons franchement que sur ,
ig- les causes de beaucoup d'épidémies, comme (
•er, de beaucoup de choses, ce que nous savons, ,
un c'est que nous ne savons rien .
sur _.
ve- ~~~~ ——* " ™ .
rait LETTRE D'ALLEMAGNE i

?ur ~—'■—— , .
g{ : Berlin, 22 mai. :

ïde La chute de M. de Broglie n'a étonné per- à
['é- sonne. On savait le fruit mûr et qu'il tombe- ';
des rait à la première chiquenaude. Qu'est-ce
re- maintenant qui va venir ? Voilà, bien en- c
aer tendu, la question qu'on se pose avant de a
in- chercher à s© faire une opinion quelconque

sur cet événement. En général, on parait
tes croire à une dissolution prochaine de l'As- d
me semblée; mais beaucoup de personnes conti- t

nuent à prédire des accidents extra-parlemen-
la taires, tels que coups d'Etat, troubles civils et r
se ainsi de suite. Nous avons toujours ici la ré- d

putation d'un peuple à la fois violent et faible,
[ue incapable de se gouverner lui-même, et con- E
êes damné à tourner dans le cercle fatal des ré- e

mt volutiocs, qu'elles viennent d'en haut ou d'en 1(
dû bas. S'il n'y avait pas trois ans qu'on nous ré- c

pète que cela finira mal, et si nous n'avions r
di- pas sujet, en somme, d'être contents de ces p

trois années; ce serait humiliant. Chose pi- J
quante, ce sont les républicains allemands qui
donnent le plus facilement des signes d'impa- •

ni- tience, lorsqu'on leur parle de l'établissement ',
es. possible en France d'une république conser-
au vatrice et durable.
înt Au point de vue de nos rapports diplomati- £
et ques avec l'Allemagne, le 16 mai n'est peut-

ic- être pas un fait aussi capital que le 24 mai, de
ux fâcheuse mémoire, d'abord parce que pour le
ses moment il ne tranche rien, ensuite parce que ^
me le cabinet de Broglie avait lui-même fini par p
ice effacer tant bien que mal la mauvaise impres-
iu- sion que produisit son entrée en scène. Ainsi à

s'expliquent sans doute les vœux qu'on a en- h
ty- tendu exprimer ici pour le maintien aux af-
de faires de M. Decazes.
ic- Quant au choix récent du prince de Hohen- c

ï\i lohe comme ambassadeur à Paris, je connais P
du des gens qu'il a un peu intrigués. On paraît
ue avoir fait un accueil tout spécial, chez vous, j,
les au successeur du comte d'Arnim, et très cer- [
ie- tainement les qualités personnelles du prince ] (
3S, empêchent qu'on s'en étonne. Mais M. de r
n- Hohenlohe-Schillingsfùrst -est catholique et t<
ss ; passe pour Bavarois : il ne faudrait pas que de p
ue cette double circonstance on fût tenté de tirer

a certaines conclusions qui pourraient offrir des t]
is- inconvénients. D'abord, le prince Clovis n'est Sl

n- Bavarois ni de naissance, ni d'éducation. Il a
les étudié à Gcettingue, Heidelberg et Bonn, et c,
Hé commencé sa carrière dans l'administration s
le- prussienne, en partant des premiers échelons. s
?st C'est seulement depuis 1846, après que le do-
[ui maine seigneurial de Schillingsfùrst, en Ba- e
ux vière, lui fut échu en vertu d'une convention h
de avec son frère aîné, qu'il a quitté le service de
-il la Prusse pour débuter en Bavière comme

membre héréditaire de la première Chambre. e,
o- Le 1" janvier 18671e fit président du conseil i £
,y- des ministres dans sa patrie adoptive. B
n- M. de Pfordten non plus n'est pas Bavarois : si
•es la Bavière, comme l'Autriche, a toujours aimé g
ue à choisir ses hommes d'Etat parmi les Alle-
e? mands du dehors, surtout parmi les représen- e |
sa lants des anciennes familles médiatisées. *
ur Qu'on ne s'atteade donc pas à trouver chez le t;
:se prince de Hohenloha-Schillingsfurst la plus i«
ils légère ombre de particularisme bavarois sin- d
ue cère. Tout son passé protesterait, à défaut du
c- choix qu'on a fait de lui, contre une telle con- r<
es ception de sa tendance générale. Comme mi- t(

u-, nistre-président de Bavière, il représentait
ait précisément la tendance prussienne, ce qui a]
ns i'a fait accuser en son temps par ses nombreux
é- adversaires politiques de faiblesse, d'iadéci- „
ge sion et même de duplicité. C'est lui qui, en oc- p

ite tobre 1867, imposa à la première Chambre les
de traités d'alliance offensive et défensive avec la Q
u- Prusse. j e
le Le catholicisme du prince Clovis demande m

également à être compris. Quoique frère du
le cardinal, il appartient aune famille'qui compte
ui des branches protestantes, et il a deux soeurs à
s- luthériennes. Quant à ses vues sur l'altra- de
sst montanisme, on sait qu'à l'origine elles ne dif-
es feraient pas sensiblement de celles du comte SÉ
us d'Arnim. Lui aussi voulait prévenir le conflit :
er il proposait un congrès européen pour répon-

dre au concile. On a probablement eu un but n<
es en vous envoyant un catholique, frère du car- p|
as dinaHont des conjectures hardies ont déjà f):
m fait un candidat futur au trône pontifical ; mais ie

a- il semblerait bien extraordinaire que le prince co
;e de Holenlohe ne se trouvât pas en parfait ac- si
ZQ cord, peur les affaires religieuses, avec un mi-
s- nistre aussi absolu que M. de Bismarck,
i. Cependant, il n'en a pas fallu davantage, je tri

le répète, pour intriguer quelques esprits f«
le subtile. . vr

îts Si le protestant s'est rendu impossible parce
lie qu'il trouvait que la Prusse suit une voie pé- m
s y rilleuse dans sa lutte contre l'Eglise catholi-
IOS que, d'où vient qu'on lui préfère un catholi- m
lui que, très modéré sans doute, mais auquel ses se
là, liens de famille semblent créer une situation tf
ice particulière, et qui, par-dessus le marché, se H
sut présente avec un faux air bavarois ? j u

ite II faut dire que la nomination de M. de y\
la- Hohenlohe à ce poste si important de Paris a

 e

ts, fait bien des jaloux parmi les diplomates qui ; c
ro- calculent sur l'avancement par voie d'ancien- la
et neté, ce qui explique peut-être certains com-
tat mentaires. . [Temps.) e
ir6
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Jsê LES ANGLAIS Âtî HAVRE
 d
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^ A l'occasion du concours intei;u;îi?nal de t(
fJ, tir j la ville du Havre a reçu dimanche la visite s:
a t de plusieurs volontaires anglais,
mx ^ sePl heures et demie, étaient réunis les A

membres du comité, de la 'fête, les consuls ï
d'Angleterre et des États-Unis, un grand nom- b

,,P bre aê membres du éonseil municipal, des of-
V: Aciers de la garnison, des fonctionnaireSj des r
"f" notabilités commerciales de la villej et de 1;
cf" nombreux représentants de la colonie anglaise r
afs du Havre,
s^r Seule, l'administration municipale du Havre .
?n" n'avait pas répondu à l'invitation qui lui avait
in~ été faite et son abstention était vivement com-
^f mentôe.
' „I On remarquait aussi l'absence de M. le sous-
e?t préfet.
Pj' A un signal donné, les volontaires ont
*** quitté la Fannie et sont venus se ranger en £
™^ bon ordre sur le quai. {[ r" La musique du 5" de ligne a fait entendre (
1*°. alors le God save the Queen, pendant que les i
e"' volontaires présentaient les armes et que tous t
y* les assistants se découvraient pour saluer l'air j
]1 I national britannique. - c
°P Les volontaires anglais s'attendaient natu-
J* rellementà rendre les honneurs qui leur étaient
^ faits et à saluer à leur tour l'air national fran-

rj~ çais ; mais grand était l'embarras, dit lé Ha- £
ie? vre ; la Marseillaise n'est plus autorisée, la 1
enj Reine Bortense a vécu, Vive Henri IV et la
ete Parisienne ne sont plus du domaine public, et \

. le compositeur n'est pas encore né qui dotera
uts la France d'une Septennaise sur des paroles '
°" s impersonnelles. (
)l6% Il fallait pourtant en finir, et l'on s'est heu- '
m,r. reusement tiré d'affaire en faisant jouer à
u u la musique du 5e un air des Puritains au- '
^s quel les Anglais ont gravement porté les ar- (
af~ mes. i
a~" Après un cordial échange de hourrahs, '
fes M. Langer, président de la Société havraise
3ur de Tir, s'est porté à la rencontre des offi- <
me ciers et leur a souhaité la bienvenue en ces '
as » termes :

Messieurs,
— Csmme président de la Société hayraise de tir, j

je vous remercie d'avoir bien voulu répendre à '
notre invitation. I

Nous espérons que cette première visite sera I
suivie de beaucoup d'autres, et nous serons tou- 5

f- joyrs heureux de voir les volontaires aaglais pren- 1
@1- dre part à nos concours et honorer notre ville de
[je- leur précence.

^ ce Au nom du Comité des volontaires, M. le .
*y capitaine Charles Mercier, secrétaire honoraire, •
**j a répondu ainsi : <

S» Monsieur le président,
. Les volontaires anglais ont été très-heureux
.?" d'accepter l'invitatioa de la Société havraise de 1

k> I . . . 1

în- C'était pour eux jme occasion de témoigner à la '
i et nation française leurs sentiments de sympathie, ;
ré- de respect et d'estime.
de Ils sont persuadés que cfts échanges de visites (
) Q _ ne peuvent que resserrer les liens d'amitié qui ]

r A existent entre la France et l'Angleterre.
Vn Touchés profondément de la réception que vous >
~~ leur faitesj ils vous prient d'agréer l'assurance que j

ré" cet accueil sera apprécié non pas seulement par
)HS l'unanimité des volontaires anglais que nous re- >
ses présentons, mais encore par tous les sujeis de S. j
pi- M. Victoria. '

|
UI

 M. Langer présente ensuite à l'état-ma-
*~t jor anglais l'honorable M. Guillemard, doyen

P" du conseil municipal élu de notre ville. c
M. Guillemard adresse aux volontaires les '"

tj paroles suivantes, qui trouvent parmi la foule !
"t_ un sympathique écho :
(jg Messieurs,

, ig J'avais cru trouver ici d'autres autorités pour 1
. vous recevoir. En leur absence je prends la liberté

lue de vous souhaiter la bienvenue sur la terre de )
)ar France. <
3S- Nos concitoyens vous attendent, et vous verrez, t
nsi à l'accueil qu'ils vous feront, combien ils sont {
sn- heureux de votre visite. j
af-

Les présentations ont eu lieu à l'hôtel Fras-

m, cati décoré pour la circonstance. M. Langer a

ajg prononcé l'allocution suivante: c
aît Messieurs, 1

Jg Je suis heureux de cette rencontre amicale, à C
' l'occasion de notre concours de tir; comme l'a si t

"" bien dit tout à l'heure M. le capitaine Mercier, si £
l̂ e les peuples se connaissaient davantage, la solida- c
^e rite de leurs intérêts éclaterait plus évidente à
et tous les yeux et des liens fraternels s'établiraient
de plus solidairement entre eux. c

rer Nous sommes fiers, pour notre part, des rela-
ies tions amicales et suivies dont cette belle soirée
ggt sera le peint de départ. j

a De chaleureux applaudissements saluent s
et ces paroles sympathiques et de vigoureux &

0Q shake hands en accentuent de toutes parts la i
f s - signification. p
°" M. le capitaine Mercier, au nom du comité '
!a" et des volontaires, répond à ces paroles de
°n bienvenue :

Messieurs, Ç
.*° Nousfvous remercions vivement de la cordiale r
""• et chaleureuse réception qui nous est faite. Comme *'
eu les humbles représentants des volontaires du

Royaume-Uni, et en leur nota, nous vous adres- 1
S : sons l'hommage de notre profonde et affectueuse r
lié gratitude. g
[g. Nous sommes très sensibles à votre invitation g

in _ et à la manière dont elle est faite ; nous l'avons J
' acceptée dans l'esprit où elle a été adressée, per- ,

I ' suadés que ces entrevues amicales entre les na-
18 tions d'Europe auront justement pour effet de scel- B
US 1er les relations cordiales et d'éloigner les causes C
n- de guerre. «
du Croyez bien que l'influence de cette visite sera J
IQ- ressentie non-seulement en France et en Angle- q
jj. terre, mais aussi dans tout le monde civilisé. 2

ai f Ces bonnes paroles sont couvertes de longs ®
l B1 applaudissements. d
Hx M. le commissaire de la marine Le Frapper a
** porte alors un toast à la marine anglaise : fi

l eg Les marines anglaise et française, dit-il, se ?
. j sent rencontrées comme sœurs dans les mers de f

Crimée et de Chine, et nous espérons tous que d

leur fraternité continuera à assurer la paix du
de monde. o
du

,te M. le capitaine Mercier remercie et propose u
irs à ses amis trois cheers (hourrahs) en l'honneur F
a- de la marine française. ,,
if. M. Desandré, colonel du 5" de ligne, dit à a
te son tour: b
^ : Messieurs les volontaires, di
Q- Nous n'avons pas oublié que nous avens mêlé J8
ut notre sang à celui de l'armée anglaise dans les pi
r- plaines de Crimée, et nous avons pu apprécier a]
,jà alors les qualités et la solidité de nos braves al- m
ils

 liés
-

C'est dans ce seuvenir de sympathie, de re-
•° connaissance et d'estime que je hois à l'armée an- m
c." glaise. r€
il-

 ca

Le comité des volontaires répond par de
je triples acclamations en l'honneur de l'armée
ts française, du colonel et de la garnison du Ha-

vre, te

ce M. Guillemard s'exprime ensuite en ces ter- 1
i- mes : d
li- ' Je suis heureux de revoir parmi nous l'ùnifor-
li- me anglais. Nous avons tous gardé le précieux ci
SS souvenir de la brillante et cordiale réception fai- U
>n tP i il y a ^eux ans > aux autorités de la ville du re

SA Havre, à bord du navire de la marine royale Sul-
tan, et je me réjouis de trouver cette occasion de

j. ' vous témoigner à notre tour notre reconnaissance
ae et notre sympathie. c'
1 * J'espère que vous emporterez de votre visite 11
Ul ici un souvenir durable qui resserrera nos re-
a- lations. ri
H" Les cheers traditionnels éclatent à ces mots, s

en l'honneur de la ville du Havre, de son con- s
seil municipal et de son ancien maire, et tou- r
tes les voix ratifient cet échange de paroles
d'amitié.

M. F. Faure porte enfin la santé de S. M-. la p
reine d'Angleterre et du prince de Galles. Ce C

de toast est accueilli par une formidable explo-
ite sionuS^vos. 1

M. Mercier repr£d alors la V^o\e au nom c
les du comité, pour souhaiter prospérité a la
ils France et longue vie au président de i2 B-êpu- r
m- blique française. î
of- Les volontaires qui ont tenu à respecter le
les repos du dimanche n'ont pas pris part ce jour- c
de là aux exercices de tir ; mais ils ont pris leur g
ise revanche hier.

vre M—un

m" ÉCHOS DE PARTOUT
IIS" ^~" ! ,

On lit dans le Journal officiel t
ant « Le président de la République a accordé ]
en des grâces, commutations ou réductions de j

peines, à 1,299 condamnés détenus dans les
ire établissements pénitentiaires d'outre-mer, pé- '
les nitenciers agricoles, maisons centrales et au- :
ms très prisons, qui s'étaient créé des titres à
'air l'indulgence par leur soumission, leur assi-

duité au travail et leur repentir,
tu- *
ent * *
m- Le Journal des Instituteurs annonce la pré-
{a. sentation prochaine d'un projet de loi ayant

la pour objet de régler les questions relatives à
la l'augmentation des traitements des institu-

ât teurs.
èra Aux termes de ce projet, un nouveau cen-
sés time départemental, et un nouveau centime

communal sont affectés aux dépenses spé-
>u_ ciales.

à Les instituteurs sont répartis en quatre
iu. classes et les départements eux-mêmes en
ar- trois catégories, d'après les exigences plus ou

moins élevées de la vie matérielle dans chacun
hs, d'eux.
ise Cette différence de niveau économique dé-
ni, termine la différence des minima dans les
ces traitements.

Les conditions de l'avancement sont éta-
blies d'après des règles où se trouve pondéré

tir ce triple élément : la résidence , le mérite ,
e à l'ancienneté. Il est tenu compte, dans la fixa-

tion de traitements mobiles, de l'accroisse-
iera ment de la rétribution scolaire obtenue par le
ou- zèle et l'intelligence, en un mot par l'initiative
en_ personnelle de l'instituteur,
de A

» *

, D'après les projets du génie militaire, pro-
Jf jets dûment approuvés par le ministère, voici

ire' quelles seront les superficies de terrains con-
sacrés aux divers ouvrages de défense proje-
tés autour de la capitale:

sux Le fort de Corneilles occupera 16 hectares ;
' de le fort de Saiut-Cyr et la batterie du Bois-du-
| la Chêne, ensemble 23; la redoute de Châtjllon,
iig 10; le fort de Stains, 14; celui de Palaiseau,

' 25 ; enfin, celui de Domont, 18 ; soit, pour les
ites cinq ouvrages, une superficie totale de 106
qui hectares.

Bien qu'il s'agisse ici de véritables expro-
Bus priations pour cause d'utilité publique, l'Etat
ïue n'a pas eu besoin de recourir au jury : tous les
re- propriétaires ont consenti à céder leurs ter-

I g" rains à l'amiable et la plupart à des prix re-
lativement modérés. C'est là du patriotisme
bien entendu;

1a- *
ren * *

Lundi a eu lieu, au théâtre du Châtelet, la
jeg 22° séance publique annuelle de la Société

aje protectrice annuelle des animaux. Après la
lecture du rapport général, il a été procédé à la
distribution des récompenses.

Il a été décerné : 2 diplômes d'honneur à
,°?ï MM. Ducuing et Le Royer; 8 médailles de
' ,j@ vermeil ; 72 médailles d'argent ; 149 médailles

de bronze ; 22 appels de médailles et 106 men-
ez, tions honorables. Le chiffre des primes en ar-
ont gent s'est élevé à 1 , 1 50 fr. La fête s'est termi-

née par un concert.

ts- «*♦

r a On ne tardera pas à poser la première pierre
du nouvel hôtel de ville. Le travail de démo-
lition est complètement achevé sur la façade

!, à de la rue de.Rivoli, et on a creusé de ce côté
1 si une profonde tranchée pour recevoir les fon- ;
• S1 dations du futur monument. Il n'est pas en- \

■* a: core question cependant de cérémonie parti- ''
~ t culière pour le commencement des travaux de

construction. '
la" * * j
pee A Athènes, il a été donné récemment à une

des rues de la ville le nom de Firmin Didot, en
jiit souvenir des services que le chef de la maison
ux Ambroise-Firmia Didot a rendus à la cause 1

1 la grecque, et du présent d'une imprimerie fait '■
par lui à la ville de Nauplie.

ité ' * <

Le Bien public cite une curieuse collection
de lapsus échappés à des orateurs célèbres.

aI II va sans dire qu'on ne compte pas parmi eux ,
me les Beulé et les de Broglie.. J

du Mais les maîtres les moins contestables et ]

es- les moins contestés de la parole ont fourni à '
ise rire à leurs dépens ; avis à M. Tailhand et à J

ses collègues. C'est Michel de Bourges, par '
^ exemple, qui parla un jour en pleine Chambre ,
™ des députés, « d'un océan inextricable, » mé- J

Ja_ taphore, dit Alphonse Karr, qui équivaut à \
„l_ nous peindre un écheveaude fil en fureur. ■
3es C'est le grand Berryer qui reproche à une loi

« de proscrire les BASES du lien social. « C'est
?ra M. Guizot qui, dans quelque occasion pathéti-
le- que, rend à la France cetie singulière justice : J

« Le poignard est une arme qui ne fleurit pas
Lg en France. « C'est M. Barthe qui, défendant >

devant la cour d'assises de Paris une femme •!
ier accusée d'avoir tué son enfant (elle lui avait

fait avaler des épingles), lance aux jurés cette '
apostrophe véhémente : » Des épingles ! mes-

** sieurs les jurés, des épingles ! Je dépose cela
ue dans vos consciences. « -y
du Les orateurs sacrés ne sont pas exempts de 1

ces petites infirmités humaines. s
Un moine prêchait devant le Père Joseph,

'se le confident et l'inspirateur de Richelieu. 1
ar Faute de préparation suffisante, il avait perdu

le fil de son discours, il marchait péniblement r
à de période en période, se démenait comme ua

beau diable et se noyait à chaque mot : sou- 1
dain il s'arrête et renvoyant la suite à un autre p

•lé jour, il descend de la chaire : « Je demande- 1
es pardon à Votre Eminence, dit-il ; je me suis
er abandonné au Saint-Esprit : une autre fois je J<
ll

" me préparerai et j'espère que je ferai mieux. » j<
Un autre moine chanta un jour en ces ter-

a" mes les louanges de l'Eternel : - Nous devons
remercier Dieu de nous avoir donné la vie, i
car sans la vie, mes frères, que serions-nous?» *

le • ♦ J'
\Q * * L

t . Un original, arrivé depuis deux jours à l'hô-
tel G..., à Paris, vient de se suicider.

- 1 On a retrouvé dans sa chambre que le tronc 1 di
de son corps et une lettre ainsi conçue : u

- « Je m'ennuyais. Je me suis tué. Que l'on n'ac- <*
x cuse personne de ma mort. Ne cherchez pas ma U
i- tète, c'est moi qui l'ai cachée afin de n'être pas a

u reconnu.
!- * tl

l On parlait devant Calino de notre vieux r
confrère X qui a perdu un reste de for- P

;e tune. r"
1- — Quel malheur ! dit-il, de se trouver sans

ressources à cet âge. Il ne lui reste pour tout
3 soutient que sa femme et encore je ne suis pas E
J. sûr qu'il en a une, car il n'a jamais été ma- d
[. rié. n

3S A l
Où les voleurs prennent-ils tout leur es- r

la prit? Voici encore un mot amusant que le ï
JO Charivari met à leur compte :
)- Un affreux chenapan passe devant le tribu- .

nal. C'est sa dixième condamnation et il n'a Ï
m que vingt-deux ans. .
la — Comment, à votre âge, en êtes-vous ar- |
1- rivé à ce point de dépravation ? Ce sont les .

mauvaises fréquentations sans doute. '
le — Cornant ! comment ! les mauvaises fré- -
r- quentations?..' Je passe ma vie avec les ma- '
jr gistrats. «

«_™_^ —— m ' "

SÉRICICULTURE j

L'amélioration dans la marche des éducà- 1
tions, dit le dernier bulletin de l'Union des

, , marchands de soie de Lyon, n'a fait que se gé-
4é néraliser dans ces derniers jours, sous l'in-
â& fiuence d'une température redevenue favora-
es ble. Ii y a bien quelques plaintes sur quelques
é" races jaunes et sur quelques reproductions;
u' mais dans beaucoup de localités, elles promet-
.à tent encore un assez bon résultat. Les Japons

îl_ d'origine donnent partout une complète satis-
faction ; et.en définitive, ils sont en majorité.
Aussi compte-t-on généralement, pour peu

.A que le beau temps continue, sur une récolte
, nt abondante. La végétation des mûriers favorisée

3 à par une humidité chaude a perdu toute trace
„_ des dernières gelées. ■ . ' ,

Les vers franchissent la 4e mue; les plus
,n_ avancés en sortent dans le Var, le Vaucluse,le

ne Gard, l'Ardèche et dans une partie de laDrô-
,é- me. On attend les premiers marchés de cocons

pour la fia de la Semaine à Avignon. Les édu-
tre cations arrivent seulement de Ja 2e à la 3° dans

en l'Isère ; quelques chambrées atteignent déjà

ou la4°-
un Les nouvelles d'Italie ne sont pà&. moins

favorables. Les éducations et la végétatif des
lé- mûriers sont à peu près complètement ràfe.'"
lés ses des dernières intempéries. La feuille est

chère malgré son abondance; autre. syrap-
ta - tome bon à noter : les contrats de cocons à li-
iré vrer avec prime, sur le prix adéquate, trou-
e vent peu d'acheteursà Milan, même aux cours
:a I de 4.25 et 4.50 (soit 3.80 et 4 fr.) avec la dif-
se- férence du change. Les derniers prix finis "se
le sont faits sur la base de 4.80 , soit 4 fr. 30

ive environ avec 20 0/0 de doubles. A Bergame
une partie a été vendue 4.38 prix fini.

En France, on parle déjà de quelques par-
ties vendues 5 fr. 25 pour des verts et 6 fr. 25

ro- pour des jaunes. Les cours seraient donc sen-
ici siblement plus élevés qu'en Italie. Nous ne
>n- saurions trop engager nos filateurs à imiter la
je- réserve de leurs voisins d'au-delà des Alpes et

à ne pas compromettre par avance par des
! s ; prix excessifs que rien, dans la situation des
lu- affaires, ne saurait justifier, qui ne pourraient
>n, donc se maintenir, l'avenir de la nouvelle cam-
iUi pagne. Nous leur rappelons que les dernières
les récoltes ont laissé des excédants considéra-
06 blés, qu'il y a à Londres un stock de plus de

40,000 balles, que les exportations probables
*o- de l'extrême Orient sont déjà annoncées com-
tat me devant être supérieures à celles de l'année
les dernière, que la France ne représente que 7 à
3F- 8 0/0 dans l'approvisionnement des manufac-
re- tures de soieries en Europe; et enfin, que lé
me prix des cocons dans nos départements du

du Midi, compte pour bien peu dans l'établis-
sement du cours des soies. Nos filateurs en

la ont fait, dans ces deux dernières années, la
5té douloureuse expérience. Souhaitons qu'ils s'en
la souviennent à cette heure décisive des mar-

t la chés de cocons.

f ' CHRONJQUE
La commission départementale du Rhône se

■ réunira, à l'Hôtel-de-Ville, samedi, 30 cou-
rant, à i heure 1/2.

•re ;—

'P* On vend en Belgique, depuis peu, des cartes
> tt postales divisées en deux parties, comme les

billets d'aller et retour des chemins de fer. La
z" seconde moitié sert à la réponse et se trouve
[j affranchie d'avance.
î~ Cette innovation doit être des plus comrao-

des pour le commerce et il serait certainement
désirable que la direction des postes françaises
fît faire des cartes analogues.

ne
sn
on La Monnaie a frappé, la semaine dernière,
se pour une somme de 20 millions en pièces de
lit 20fr -

Oa prépare actuellement les planches de
cuivre pour frapper des sous, dont le besoin
se fait sentir dans le petit commerce.

m

s ' Par arrêté préfectoral en date du 16 mai,
M. Claude Jandin, membre de la commission

et municipale de Caluire, est nommé adjoint
i à au maire de cette commune en remplace-

A ment de M. Baugé, dont la démission est ac-
"! ceptée.

e Par arrêté préfectoral, en date du 18 mai,
A M. Jaste-Benoît Bouvard a été nommé adjoint

À au maire d'Oullins, en remplacement de M. ,
L Chanaux, décédé.

0j Par arrêté préfectoral en date du 19 mai, 1

st M. Jean-Antoine Perret est nommé maire de :
j_ Grézieux-la-Varenne en remplacement de M. :
» . Jullien, non acceptant,
ag Par arrêté de M. le préfet du Rhône, M.

ni Claude Blain, cultivateur, est nommé ad- j

ie joint de la commune de Saint-Pierre-la-Pa- ,
lit lnd, en remplacement de M. Farge, démission- j

te Baire - '
s- [

la II résulte de diverses lettres que nous rece- ,
vons du Beaujolais que l'orage de samedi der- ,

le nier a causé d'assez grands dégâts dans plu- (
siears communes. <

i, A Villié-Morgon et à Morgon, par exemple, l
i. la grêle a fait beaucoup de mal aux vignes,
u A Belleville, les dommages sont à peu près I
it nuls. I
n D'un autre côté, les pluies font beaucoup de
L- bien aux moissons, et Je temps semble être de s
•Q plus en plus favorable à une récolte exception- c
le- nelle. 4
i s Dans le Mont-d'Or, les dommages sont éga- a
je Iement assez importants. Mais on compte tou- r
n jours sur une belle récolte. *

r- . l
's C'est lundi prochain que viendra devant la °
l 4° chambre de la cour de Lyon, pour y être

jugée en appel, l'affaire dite du Complot de s
Lyon. H

1- 0

Les membres du conseil d'administration d

c 1 de l'a Compagnie du gaz viennent de déposa
une plainte en diffamation contre ua nomrri

.. Gacon, qai a fait imprimer chez M. R( > UX
[a une brochure intitulée* Quelques réfleccionl
is d'un actionnaire de la Compagnie du gaz

Cette brochure contient des allégations ou <
trageantes pooï le conseil d'administration

x Y Auteur et imprimeur sont doue cités' en
.. police correctionnelle pour demain 28c©o..

ranf.
is
jt Les journaux de l'Est, celui de Nantua nn

l8 tamment, | signalent les progrès iacessanù
{. de la contrebande à laquelle le nouveau régi

me douanier a donné un puissant essor, ml
reprend ses allures d'autrefois, et des saisie!
fort importantes, surtout sur les tabacs

!" prouvent chaque jour que la surveillance n»
16 doit pas être partout t-fficace. Quand un cou-

trebandier est arrêté, il Y en a quatre autreg
î" qui passent. Aux octrois municipaux, les iD.
1 a fractions à la loi se multiplient également. Les

proposés sont sur les dents. Il M se passe pasr" de semaine que la régie et l'octroi ne fassent
es valoir, aux audiences correctionnelles, leurs

droits méconnus en maintes et maintes occa-
f" sions.
a" Hier encore, une vingtaine de causes de ce

geore ont été appelées.
La plupart oat été renvoyées à quinzaÏBe*

mais quelques-unes ont été retenues, notan*'.
ment a".Ue d'une femme qui se présentait i
l'octroi avec une ample tournure, gonflée de
vessie, que fcs préposés ont trouvée tout à fait

:à- démodée depuis que "les crinolines ne se per-
les tent plus. Elle a dénoncé son habilleuse, et
je- celle-ci a été condamnée à 700 fr. d'amendà
n- et un mois de prisera,
ra- La même peine â® 700 fr. d'amende a été
lès prononcée contre un awtre fraudeur qui avait
ns; imaginé et exploité un m'oyen t.rès-ingéniem
et- de dissimuler l'extrait précieux que messieurs
>ns les débitants vendent au mêtëîe prix que les
is- alcools qui ont acquitté les droits. Quiaze
tté. jours de prison ont été ajoutés à l'amende.
ieu Les voitures à double fond paraissent jouée
'Ite un grand rôle dans cette spéculation illégale.
sée On les perfectionne de jour en jour,
ace Une fermière de Tassin a été arrêtée au bu-

reau d'Ecully, sur une de ces voitures, Elle a
lus prétendu y être montée avec quatre bertes de
3,1e fait sur l'invitatioa du conducteur. Celui-ci
rô- s'étant esquivé à temps, elle a subi les consé-
3BS quences du procès-verbal de saisie ; puis efle
lu- a nommé ce conducteur expert en la matière,
ans Les avocats d'elle et de lui se sont livrés à une
léjà discussion très-vive qui a motivé, de la part

du ministère public, une demande de renvoi
ins de l'affaire à une audience prochaine, afin que
des le vrai propriétaire de la voiture à double fond
fej- puisse être découvert.
est Le renvoi a été accordé par le tribunal.

|."

in A la Jrêrae audience, le tribunal a condamné
iirs à 4 ans âb prison Gauthier et Vallier; à 2 aas
îif de prison f.ièjcbiaann et Thivillion qui avaient
«à formé un© & C^s bandes de voleurs à l'étalage
In dont nous atons' eu plusieurs fois, depuis
me quelque temps, â signaler les exploits Vallier

et Gauthier se chargeât d'écouler la mar-

ar. chandise volée en la vendant en détail et à bas
25 prix, surtout dans les fâia^faes -

en- — — -

"e Mm8 B. . . s'est laissée surprendù"1 fl iMM"
" , que temps par son mari en flagrant délit aa-
^ et dultère avec un nommé L...
3es II est vrai que M. B... avait délaissé sa fem-

, me, et qu'il avait quitté le domicile conjugal
eflt sans laisser à sa moitié des ressources suffi-
l(n " santés, mais enfin était-ce une raison pour
ires écouter les propos galants d'un voisin trop es*
irjJ" treprenant?
',•£ Non, n'est-ce pas? ; m,
,les Aussi, fort de son droit, M. B... avait dé»
Sfe posé une plainte contre sa femme qui venait
»ef s'asseoir hier sur les bancs de la police cer-
mf rectionaelle en compagaie de son complice.
af" Après des explications et des aveux mutuels,
! !e M. B... a fini par retirer sa plainte... et sa
,. femme des mains de la justice.
as* Tout est bien qui fiait bien , n'est-il pas
^ vrai?

, la
i,en Ce n'est pas tout que de s'appeler Prudent ;
ar" il faut l'être, et ne pas donner, après boire,

des giffles en pleine rue à des individus qui
n'ont pas les mêmes opinions politiques qtsô

~~ vous. ,
C'est pourtant ce qu'a fait tout dernièrement

un homme Prudent E..., voyageur de com-
merce de passage à Lyon. ,'

Le giffleur a été condamné à un mois de
3 se prison.
su_ Quant au gifflé, c'est un nommé Lévy, qui

se dit journaliste, mais qui, par bonheur poar
la presse, n'a jamais versé aucune élucubra-
tion dans aucune feuille denotre ville,

•tes Que le public veuille bien se méfier, en gè-
les néral, d'un tas de parasites qui su prétendent
La journalistes, sans savoir pourquoi,
ive

«o. Un sujet prussien, nommé Charles Lubben,
ent vient de comparaître devant le tribunal cor-
ses rectionnel pour vagabondage.

Il est sans profession, sans ressources, n»
sait où il va, d'où il vient et ce qu'il veut

re, Il a pourtant sur lui un télescope et une earte
de de France dont il ne peut indiquer la prove-

nance,
de Le tribunal condamne cette espèce d'espioa
3in à six mois de prison et cinq ans de surveil-

lance.

LOIRE. — Comme nous l'avons annoncé, les
a, > débats de l'affaire Agier ont commencé avant-
on hier devant la cour d'assises de Riom.
int Les débats ne seront pas terminés avant o>
î?t manche.
»» D'après l'acte d'accusation, Agier est ac-

cusé : î A
.aj> I. — 1" D'avoir les 24, 25, 26, 27 mars 1871. à
"J1 Saint-Etienne, commis un attentat dont le b™
M - était soit de détruire ou de changer le gouverne-

ment de la République, soit d'exciter les citoyens
ai, ou habitants à s'armer contre l'autorité de la **e'.
de publique.Fait qui constitue le crime prévu et pun
M par l'article 87 du code pénal. . .

2" D'avoir les U, 25, 26, 27 mars 1871, a Saint»
« Etienne, commis un attentat dont le but eta»

, ' d'eiciter à la guerre civile en armant ou en por-
|a" tant les citoyens à s'armer les uns contre les au"
a" très. Fait qui constitue le crime prévu et puni par

»n- l'article 91 du code pénal, l'article 5 de la Cons-
titution de 1848 et les articles 1 et 2 de la loi an
8 juin 1850. ...

3» Ou tout au moins de s'être rendu compi' c°
!e" des crimes ci-dessus qualifiés , soit en y provo-
3r- suant par des artifices coupables, soit en donnait
u- des instructions pour les commettre, soit en ai-

dant, ou assistant, avec connaissance l'auteur ou
le, les auteurs des attentats ci-dessus indiqués, dan

les faits qui les ont consommés. Crime prévu f
•à, puni par les articles 87, 88, 91, 59, 60 du code pe-

nal, 5 de la constitution de 1848, 1, 2 de la loi au
, 8 juin 1859. fi7 ,

°:e IL— D'avoir, à Saint-Etienne, le 25 mars 1»''
de sans ordre des autorités constituées et hors ]e, ca

U- où la loi ordonne de saisir des prévenus, arrête 0
détenu M. de l'Espée, préfet de la Loire. 9u *rL]

a- au moins de s'être rendu complice du fait 0. a -
U. reslation. ci-dessus, soit en donnant des inStr^

tions pour le commettre, soit en ayant avec con-
naissance, aidé ou excité l'auteur ou les auteur
de cette action, dans les faits qui l'ont prépare

la ou facilitée, ou dans ceux qui l'ont consommée,
'p III. — D'avoir à Saint-Etienne, du 24 au /|
j mars, dans un mouvement insurrectionnel, Vov

^e soit des armes apparentes ou cachées ou des ta
nitions, soit un uniforme ou autres insignes civ ^
ou militaires, faits prévus et punis par Tartici»

m de la loi des 24, 25 mai 1834,
. .



îoumsAï* Tffi ij'vom
2» D'avoir, du 24 au 28 mars 1871, à Saint-

Dtienne, dans ua mouvement insurrectionnel,
nour faire attaque ou résistance envers la ferce

jublique, envahi ou occupé des édifices, portes ou*
établissements publics, notamment l'hôtel de ville
de Saint-Etienne. Faits prévus et punis par l'ar-
ticle 5 de la loi des 24-25 mai 18:14, ou tout au
aïoins de s'être rendu complice des crimes ct-
dessas ; faits prévus et punis par les articles 8 de
]a loi des 24-25 mai 1834, 59, 60 du codejpénal.

IV. —- D'avoir, à Saint-Etienne, du 24 au 25
anars 1871, dans un mouvement insurrection-
nel, provoqué ou facilité le rassemblement des
insurgés, soit par la distribution d'ordres ou de
proclamations, soit par le port de drapeaux ou

autre signe de ralliement. Faits prévus et punis
par ,l'article 9, paragraphe 3 de la loi des 24-25
mai 1834-

Agier; que son costume de garibaldien désignait
i l'attention de la foule, s'était mêlé dès la mati-
née du 25 aux hemmss e» armes qui stationnaient
sur la place de l'Hôtel-de-Ville. Pendant toute
cette journée, il resta continuellement avec Fil-
Ion, portant tour à tour le drapeau rouge. Vers
•trois heures, il .se joignit à la bande qui alla à la
manufacture chercher les ouvriers pour les ame-
ner sur la place de l'Hôtel-de-Villa. Agier fut un
des premiers envahisseurs de l'hitel de ville. C'est
lui qui arbora, aux fenêtres le drapeau rouge , lui
qui arrêta le commandant Michallot, arrestation
qu'il explique à sa façon comme on le verra dans
son interrogatoire.

AIJÎ, _ n a été fondé à Chatillon-sur-
1 Chalaronne (Aie), une Société de Sténographie.

Une société de sténographie à Chatillon-
sur-Chaîaronne, quand il n'y en a pas à Paris, j
â Lyon et dans beaucoup d'autres grandes :
villes, cela peut surprendre, car Chatillon- i
sur-Chalaronne n'a ni conseil général, ni as- <
semblée nationale, ni grand conseil, ni cours i
publics qui réclament les secours de la sténo- ]
graphie. '

li paraît, toutefois, que l'on songe à y for- i
mer des sténographes qui appliqueront ail- <
leurs les principes qu'ils auront reçus dans ce e
chef-lieux de canton. M. Henri Germain, dé- t
puté de l'Ain, a envoyé une somme décent s
francs aux organisateurs de la société dont r
nous parlons. d

Elle rendra plus d'un service, si elle est n
bien dirigée, à ceux qui ont intérêt à profiter d
des leçons orales, qui entrent par une oreille et e
sortent par l'autre, lorsqu'on ne sait pas les d
fixer dans la mémoire par des signes convenus c
et habilemenjt combinés. h

ARDÈCHE. — Par décrets insérés aujourd'hui già l'Officiel, les électeurs du canton de Saint-
Martin- de-Valamas et du Cheylard sont con- ; 8
vooués pour le dimanche 14 juin prochain, à g
l'effet d'élire chacun leur représentant au con- nseii général.

 s
>

BOUCHES--DU-RHONB. — Notre correspondant^g„ S

cial de Marseille nous écrit à la date d'hier 26 mai: , P

L'inauguration de l'embranchement du che- f,
ma de fer de Tarascon à Saint-Rômy a eu lieu £
(dimanche. La compagnie des Bouches-du- «
Mène avait invité à -cette solennité les repré- f

csentants de la presse marseillaise et plusieurs M
personnages importants, tels que M. Labadié,

 nprésident du conseil général, MM. Barne.Bou-
 uquet, Brochier, Abram, Dupont, Mbtral-Ber-
 C(nard, membres du conseil général, M. Borsat, A {

directeur des postes de Marseille, M. le maire
 tcde Saint-Rémy, ainsi que plusieurs ingénieurs
 g(des villes voisines. T

m La nouvelle lig&e-est longue de 15 kilomè- r»
très, coupés par une station à Saint-Etienoe-
€e-Grès. Elle développera la prospérité indus- {

rtrieile de Saint-Rémy qui, comme vous le sa- ^
vez, ne se contente pas d'être un -nid de feli- CÂbres-, mais qui possède encore un passé histo- j,,
ri^ae ; cette petite ville occupe l'emplacement

 mde l'antique Glanum, dont il reste un arc-de-
triomphe et un mausolée bien conservé. Dé- ]

atruite par les Visigoths, elle fût rebâtie au
 jutemps de Clovis qui enj fit présent au fameux J

a
r

:archevêque de Reims, qui lui donna son nom.
 c

jj
Pendant la cérémonie d'inauguration, plu-

 H
^

sieurs discours ont été prononcés par MM. La- f
ebadié, Chane et par M. le curé de Saint-Rémy.

 etOn a beaucoup remarqué l'absence des autori- ^
ctés préfectorales et militaires. Du moment qu'il fu

y av?Jt M. Labadié, le préfet ne pouvait pas y ^e
ètro. .

 ag
Hier est entré dans notre port le vapeur ^

Auguste-André, construit à la Seyne par la
 avcompagnie des forges et chantiers pour le ^a

compte d'une compagnie belge. ' co
• Un éboulement qui aurait pu avoir de gra- c0ves conséquences s'est produit hier près de la „,.

passerelle du cours Lieutaud. Un grand mur %e
qui soutenait une maison s'est affaissé en en- ettraînant-une partie de la construction, qui fort g[
heureusement était inhabitée à ce moment, ^'j
Grâce à de prompts secours, le péril immédiat &0a pu être conjuré, mais il est nécessaire que g

0de grandes précautions soient prises pour évi-
ter de nouvelles dégradations.

 unLes membres du cercle des Régates ont
 audonné dimanche une grande fête nautique qui
 una été des plus brillantes.

 m
j

.La course la plus remarquée a été celle à
 pal'aviron, dont le prix a été emporté par la £

aTortue, à M. Vacca.—-Le vent ayant manqué, ^>
(les courses de bateaux à voile ont été ren-

 etïvoyées à un autre jour.
 ca

]
Plusieurs de nos capitaines au leng cours se

 auplaignent depuis quelque temps du service de Jj
spilotage. Au lieu d'aller à la recherche des na-

 vPvires qui s'efforcent de gagner le port, nos pi •
 s

^
lotes se contentent trop souvent d'attendre ^e
que les navires ne soient qu'à quelques encâ-

 a
j

cMures du phare de Planier. Ainsi, l'autre jour,
 doun trois mâts arrivait de Bangkok ayant le
 descorbut à bord ; il se trouvait à deux milles
 retseulement du phare de Planier, lorsqu'un coup
 0

k

de vent le repoussa au large. Il fut quatre.
 ve

,
Jours sans pouvoir gagner le port, et, dans "J\

1 intervalle, il perdit un de ses hommes du
scorbut, ce qui ne serait pas arrivé, si le pi- A~
lote était venu à temps. "*'

-—; tôt
Maison PICHET, de Paris, COFFRES-FORTS, dai

à Lyon, 2, place de la Bourse. Cô1

L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL H
N" 1630 — 23 Mai 1871

Texte : Histoire de la semaine.— Courrier dePa- Mt
ns, par M. Philibert Audebrand. — Nos gra- \
vures : Voyage du czar en Angleterre ; Les évé- 1
nements d'Espagne ; — Tableau reproduit par -L '
1 Illustration : La petite marchande de pigeons; ■
tableau de M. Bouchard ; — La nouvelle galerie
«es reptiles au Jardin des Plantes.— Un oiseau
de proie parisien, nouvelle par Mmo Nelly Lieu-
«er (suite).— Salon de 1874 (III). — Les théâ- v
très.— Chronique du Sport. — Revue financière
de la semaine. — Promenade au Salon de 1874. i
par Bertall (III). — Faits divers.— Les gelées, J
procédés préservatifs. ad)ra
yures: Voyage de l'empereur de Russie : ar- rie

nvée de Sa Majesté à Amsterdam ; — Départ ten
«u yacht impérial de Flessingue. — Les événe-
ments d'Espagne : défense deBilbao : la batte- lct
ne del Diente ; — Le maréchal Concha, cbm- ten
mandant en chef l'armée espagnole du Nord ; tur
~- batterie de marine sur le Nervion ; — Mai-

 eQson ayant servi de quartier général à don Car-l
°

s
>— Les femmes travaillant aux retranche- P

ments ; — TJn soldat espagnol, tenue de cam- UU
P^gne ; — Débarquement du premier navire ]
apportant des vivres dans la ville, après la levée

 fll
\

au siège.— Salon de 1874 : La petite marchande " .
"* pigeons, tableau de M. Bpuchard . — Les nou- me

celles constructions du Jardin des Plantes : fi"
Pavii on des reptiles ; vue extérieure ; salle des blé
reptues veuimeux ; — Salle des amphibies. — déi
promenade au Salon de 1874, par Rertall (12 "„

In
 ets

)- ~ Procédé employé dans le Bordelais P U

Pour préserver les vignes de la gelée.—Echecs.
- Rébus.

 ch(

int- r

*rce

!
.j"f M. DuesîgaéB'r-ïtlébef, auquel un cortège
?" ReabrôHX et recueilli rendait ce matin les
au derniers devoirs, est un de ces hommes dont
ci- le souvenir n'appartient pas seulement à un
de cérêle plus ou moins nombreux d'amis ; son

l. nom restera dans l'histoire de l'industrie des
25 soies où il s'était acquis une notoriété, une an-

&- torité quia dépassé nos frontières. Cette rè-a
«s connaissance et cette gloire posthumes, l'in-
^ dustrie des soies les lui devra bien ; elle a été
nis l'objet de prédilection, nous allions dire la
.25 passion de sa vie ; il a dépensé â son service

uae ardeur au travail, ua esprit de recherche,
ait dont les exemples sont bien rares aujourd'hui.
t»- Ses longues études sur le cocon, sur ces trans-
it formations industrielles, filature et mouli-
Jr nage, sur ses états physiologiques, ses pro-
>rg priétés physiques, touchent à la fois au do-
j a maine de l'industrie et au domaine de la
e- science.
m M. Duseigneur était, en effet, un industriel
sst doublé d'un savant, ou mieux ua savant dou-
ai blé d'un homme pratique, car le premier de ces3n

 caractères primait chez lui le second ; il avaitBs
 même fini par l'absorber presque tout entier.

La science est de sa nature envahissante et
exclusive,

r- La maladie des vers-à-soie, ce fléau dévas-
e. tateur de nos pays séricicoles, auquel M. Du- '.
i- seigneur n'a pu cependant arracher son se-
s, cret, a été étudiée par lui depuis son origine ;
js il en a suivi pas à pas les progrès'et la marche,
i- analysé le caractère et les phases successives,
î- décrit les pérégrinations vagabondes et insai-
•s sissables dans une série de brochures qu'il
i- publiait chaque année, et qu'il- a résumées à '

temps, heureusement pour nous, dans sa belle ]
■- Monographie du cocon. Cet ouvrage, ou près (
- de deux cents variétés de cocons sont décrites i
e et reproduites par la photographie, présente le (
- tableau abrégé mais complet de l'industrie
t séricicole au milieu du XIXe siècle. Quel nom- T
t me, autre que M. Duseigneur, eut été capable

de réunir un tel ensemble de documents et de T
t matériaux tirés des quatre points cardinaux
r du monde, de les classer et enfin de les mettre
t ea œuvre? Que de patientes recherches con- §
g densées dans ce livre? Il faut avoir le feu sa- f(
3 cré pour réunir une collection spéciale comme c

la collection de cocons que M. Duseigneur a n
formée pour notre musée d'art et d'industrie, /

. où elle occupe une salle spéciale qui porte déjà <j
1 son nom.

 H
Ce n'est pas que M. Duseigneur ne se soit

 djamais trompé ; il a trop travaillé pour ce'»

. Ea *9**î le fléf» ^ui ravas;
p
.

9
i; successive- f

ment la France, l'P^;
&Qe(

 fmè) le Levant
 h

s attacne^ waS pas ^e nos graineurs et les con-
duire jusqu'aux portes du Japon notre dernière g

" J planche de salut, ne l'avons nous pas entendu v
prédire la ruine absolue et à courte échéance de s<

' la sériciculture ? Mais la providence, en qui il fc
1 faut espérer toujours alors même qu'on déses- te
' père, se plaît à déjouer les inductions les plus ^
' logiques et les mieux établies des hommes ;

 e)! M. Duseigneur a été bien certainement le prc-
 fi mier à se réjouir de son erreur. Mais le pre-

' mier aussi, il a indiqué le graiDage industriel m
comme une des causes de la dégénérescence P !

i de la précieuse semence ; et l'ardeur qu'il a ni
1 toujours miseà le combattre,soitpar ses écrits,
' soit au sein de la chambre de commerce de il

Lyon, dénote chez lui comme une vision de di
l'avenir. m

L'autorité qui s'attachait à son nom, à l'ê-
 p

j
traoger aussi bien qu'en France, en matière [j
de sériciculture, parmi les hommes pratiques
comme parmi les savants était une autorité de :
bon aloi, consciencieusement et laborieuse- { Q}
ment acquise. tis

Elle lui avait ouvert en 1865 les portes de ve
la chambre de commerce dont il fut membre te
jusqu'en 1872; époque à laquelle, retiré des lai
affaires, il crut devoir se retirer aussi de la m
chambre ; il y avait exercé pendant sept an-
nées une prépondérance éclairée dans toutes
les questions qui touchaient à la sériciculture ,,
et à l'industrie des soies. Membre toujours '
écouté de la Société d'agriculture de Lyon, il ®}
fut un des organisateurs les plus actifs et l'un ti<-
des orateurs les plus autorisés des congrès mi
agricoles de Lyon en 1869 et en 1872 ; c'est le
lui aussi qui, pendant cette dernière année, pu
avait été chargé par le gouvernement d'or- ja
gauiser la section la plus intéressante sans

 pr
,

contredit de l'exposition lyonnaise, celle des {L
colonies; il s'est donné à cette besogne in- p
grate et matérielle d'installation avec cet ar- , ,
detir juvénile qu'il apportait en toute chose, r,li
et qui était un des traits de son caractère. co
Elle lui valut la croix d'officier de la Légion . ch
d'honneur. Mais, nous le répétons, sa vie, de
son œuvre appartiennent à l'industrie des
soies ; c'est elle qui retiendra son nom. l at

Nature loyale, ouverte et sympathique. Sous r^
une enveloppe froide, brusque même parfois ^
au premier contact, M. Duseigneur cachait , '
une âme sensible et généreuse, une obligeance ,
infatigable. Oa le trouvait toujours prêt à faire ûô
part de ce que les chercheurs aiment le mieux
garder pour eux, ses trésors de documents et dei
d'observations si péniblement recueillis. Il ca |
était plus fait pour les travaux paisibles de ^e
cabinet et les recherches de longue haleine ,
que pour la vie publique. Tempérament artis- , .
tistiqueetoriginal,dégagédetoutespritdecon- ,
vention,M. Duseigneur était une de ces phy- ^,e
sionomies qui se détachent et se s'effacent pas £ *
de la mémoire, comme celles de MM. Brosset ft o.
aÎDé, Louis G-aérin, Meynier, Arles Dtifour, ne
dont il a été l'ami et le collaborateur au sein fai
de la chambre de commerce de Lyon. Son nom
restera placé à côté d'eux dans l'avenir, et me
nous avons voulu les réunir dans ce court sou- a(,t
venir donné à une existence si bien remplie et ^(
si bien finie. ~aiM. .Duseigneur n'avait que 59 ans; ij était *>
dans toute la vigueur de l'âge. Après uae Ion- mi

gue et cruelle maladie, il s'est éteiat, ou plu- ^0I
tôt doucement endormi du dernier sommeil .1 ei
dans cette sérénité calme et tranquille d'une 4,5
conscience sûre du devoir accompli. gu

loc

mi

Nouvelles du Matin ?
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(Correspondance spéciale du Journal de Lyon.) „
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26 mai. tre

L'événement du jour est le commuuiqué poi
adressé au Gaulois par le ministère de l'inté- noi
rieur. Dans son numéro d'hier, le Gaulois pré- ass
tendait établir que l'Assemblée du 8 février pre
représentait moins de voix que n'en avait ob- mo
tenu le plébiscite de 1870, que les candida- Le
tures bonapartistes n'avaient pu se produire toc
en temps utile, qu'en conséquence les bona- goi
partistes étaient fondés à considérer comme ]
nulle la déchéance de l'empire. s'ei

Le ministère de l'intérieur détache la phrase cot
où cette nullité du vote de déchéance est affir- ton
mée et signifie que <■ ce passage tendant à in- (ne
firmer l'autorité d'une décision de l'Assem- phi
blée nationale, le gouvernement a le droit de J
déclarer qu'il ne saurait tolérer à l'avenir la ass
publication d'articles ayant ce caractère. « Ga

Ainsi, le gouvernement vise le vote de dé- rep
chéance, qu'il regarde comme définitif, et me

menace lesjournaux qui le mettraient en ques-
tion.

Cet avertissement sévère donné aux bona-
e
|e partistes produira d'autant plus d'effet qu'il

*^ était moins attendu : laissez leur prendre
' un un pied chez vous, ils en auront bieatôt pris
son quatre. Avant le 24 mai, oa osait à peiae à
des l'Assemblée se dire l'ami du régime déchu : le
an- 24 mai a mis les partisans de ce régime dans le
rè- gouvernement et, le.urs alliés aidant, ils bnt
'in- failli devenir le gouvernement tout entier. En
été attendant, il font de la candidature officielle
. ' a avec les fonctionnaires qu'on a bien voulu leur
";e offrir et ils réussissent en se réclamant du nom
^' même du chef de l'Etat.

lg _' La mesure était comble, et le cabinet, ainsi
(li_ compromis avant même d'avoir parlé s devait
ro- à l'Assemblée et à i'opinion un acte de vigueur
lo- incontestable. C'est M. le duc Decazes qui en
la a pris l'initiative devant le conseil, et le con-

seil s'y est associé sans hésitation,
'iel Toutefois, l'attitude du cabinet manque
l
i
u " quelque peu de logique; pendant qu'il menace
ait *e Gaulois, il nomme secrétaire général du
er_ ministère de l'intérieur M. Welche, ancien

e( fonctionnaire de l'empire, préfet à poigne du
cabinet de Broglie, et dont le seul succès au-

is- près' des populations du département de la
u- Haute-Garonne, qu'il a administré, estl'élec-
36- tion de M. de Rémuzat à 40,000 voix de majo-
e ; rite.
ie> Le Moniteur universel, qui n'est pas sus-
'?> pect, prévoyait que cette nomination « pour-
,JJ* rait donner lieu .à de fâcheuses appréciations
, a dans un moment où les premiers actes du mi-
le nistère sont destinés à exercer une influence
es décisive sur la conduite des divers groupes
es parlementaires ». Or, l'avènement de M. Wel-
le che ne peut satisfaire que les bonapartistes,
ie J'ajoute, pour être juste, que M. Thiers avait
j1- nommé M. Welche préfet de Lot-et-Garonne ; i
s il est vrai qu'il y a loin d'Agen à la place

|® Beauvau. j
;e Pour en revenir à l'élection de M. de Bour- j
i. going, le langage des journaux officieux est J

t . fort contradictoire : le Français la regarde
te comme un malheur, le Soir s'en félicite com-
a me d'un succès personnel au maréchal, la
i, Presse la revendique comme un triomphe l
à du parti conservateur sans distinction d'opi-

[t nions; mais le langage du Français est évi- (
i ' d'jîH^cuî, celui du centre droit tout entier, ■
£ qui voit maintenant où la politique du 24 mai '
Ij le poussej bon gré mal gré.

On assure, du reste, que le centre droit, dé- l

e gagé de toute alliance compromettante par le [
u vote du 16 mai, songe à reprendre sur des ba-
e ses sérieuses les négociations entamées autre- <]
il fois, mais en vain, avec le centre gauche. Une g
- tentative a été faite déjà par M. le duc d'Au- s
* diffret-Pasquier pendant la crise ministérielle, c
> et peut-être eût-elle abouti sans l'opposition

formelle du maréchal ; mais c'est déjà un pre-
,j mier jalon, et on peut continuer dans l'ordre

3 parlementaire une entreprise si malheureuse- g
i ment avortée dans l'ordre ministériel.

 y
, L'élection de M. de Bourgoing est décisive :
3 il n'y a pas de place en France, aujourd'hui
3 du moins, pour la monarchie constitution-

nelle des princes d'Orléans ; il n'y a qu'une
" place infiniment petite pour la royauté légi- s

l time. Le terrain se partage entre les républi- se
l cains et les bonapartistes. Comme les orléa- y
'_ nistes sont irréconciliables avec les bonapar- "

tistes, ils n'ont plus qu'une chose à faire : de- (c
> venir républicains. Les circonstances se pré- gi
! tent merveilleusement à cette solution hors de se
î laquelle les orléanistes disparaissent totale- u

I ment comme parti. cc
Cette élection Bourgoing ne semble pas de- fo

[ voir passer sans protestatioas ; oa parle déjà «'!
 d'un dossier qui serait expédié à l'Assemblée,

etoù l'on ferait valoir, comme motif d'annula- p;
tion, l'abus que le candidat a fait du nom du v<

: maréchal, se donnant, pour ainsi dire, comme ft
. le candidat même du chef de l'Etat, ce qui a te

pu entraîner un certain nombre d'électeurs ;
la 'propagande sans s frein organisée , au

1 profit de l'ancien écuyer de l'empereur ,
parles maires de M. le duc de Broglie. Pi

Eofin une assez grande quantité de bulletins di
blancs qui ont été comptés dans plusieurs h
communes et qu'on n'a pas fait figurer dans le ce
chiffre des votants, ce qui aurait élevé celui
de la majorité absolue. s

Tout cela peut être fondé ; mais les annula-
tions d'élections produisent généralement un J
résultat opposé à celui qu'on espère, témoin
M. Turigny, qui, dans ce même département
de la Nièvre, a obtenu dix à douze mille voix
de plus au second scrutin qu'au premier.

Vous savez que M. Baragnon, l'exécuteur
des arrêts de M. de Broglie dans l'appli-
cation de la loi des maires, a trouvé moyen ^
de survivre à son supérieur hiérarchique. Il
n'a eu d'autre peine que de se transporter de
la place Beauvau à la place Vendôme, où il ^,s

s'est installé en qualité de sous-secrétaire ^
d'Etat. Le député du Gard est d'ailleurs de ces
hommes importants et remuants qui se don-
nent comme nécessaires et qui finissent par ^
faire croire qu'ils le sont en effet. j '

Le plus curieux, c'est qu'il se défend com- ■> j
me un beau diable du rôle néfaste qu'on lui
attribue dans les changements de municipa-
lités. Il disait l'autre jour à un député de la
gauche : » On m'accuse d'avoir bouleversé, les ,
municipalités, savez-vous combien j'en ai ré- ûl

voquées ? — Dix pour cent. — Et combien
j'en ai pris hors des conseils municipaux ? —
4,25 pour ceat : le déchet de la soie. » Cet ar- la
gument séricicole a beaucoup fait rire Tinter- 1°}
locuteur de M. Baragnon. P.l

silVous savez qu'on a couru hier pour la pre-
mière fois le grand prix national (30,000 fr.)
offert par la ville de Paris au vainqueur des £-
courses d'Auteuil. Il y avait un monde fou, et
les plus fraîches toilettes s'étaient naturelle- «/
ment donné rendez-vous au graad soleil du
printemps. jvr

Hélas ! ce grand soleil s'est tourné en une
 Q

i
pluie épouvantable juste au moment où le "
grand prix a été couru. Sur dix-sept chevaux, i
treize sont tombés pendant le parcours, et, °
pour comble de malechance , les anglais
nous ont battus. Le maréchal et la maréchale
assistaient à cette déconfiture, dont nous
prendrons notre revanche, il faut l'espérer du
moins, au grand prix de Paris à Loagchamps. u^ t
Le curieux, c'est que Paris a été visité par un

 Al
tout petit orage à peiae suivi de quelques sj(
gouttes de pluie.

Les promeneurs prévoyants avaient préféré mi
s'enfermer au palais de l'Industrie, où l'on a
compté plus de 30,000 entrées, pendant que Te
tout à côté, au palais Bourbon, l'exposition ..
(non gratuite) des Alsaciens-Lorrains attirait Jl ]
plus de 3,000 visiteurs. ,„

Je note au passage une poursuite judiciaire j?u
assez originale : le Républicain de Tarn-et-
Garonne avait raconté que le bourreau s'était {rs
repris à deux fois avant de couper définitive- co
ment la tête d'ua nommé Lesserre, exécuté èti

!....».. ■ -i >. 'B*i»J. LH..)..UHWLUU. H1II1LIMI.III JI.UIJUI.II . -UU.'..'- .'.....: ■ ■■ ■ '.' "

îs- récemment à Toulouse. Or, il parait que M.
Roch a expédié son homme avec sa précision

a- ordinaire en un seul coup de bascule i le ré-
'il Cit du Républicain nuisait donc à sa considè-
re ration, et le parquet, défenseur naturel.de son
•is premier ou plutôt de son dernier fonction-
à naire, a voulu punir le journal montalbanais

le et l'a accusé d'avoir publié une fausse nou-
le velle de nature à troubler la paix publique,
rit Comment la paix publique peut-elle êùe
;n troublée par ce fait que M. Boch n'a pas tou-
le jours la main heureuse ? S'agit-il de ce préju-
îr gé populaire qui veut qu'un bourreau mala-
m droit prenne aussitôt la place de son sujet, à

moins que la foule ne se charge elle-même de
si l'exécution et de l'exécuteur en le lapidant ?
it Quoiqu*il en soit , le Républicain de Tarn-
xi et-Garonne a argué de sa bonne foi en décla-
a rant qu'il avait pris son récit dans le Patriote,
i- journal publié à Sens. Le Républicain n'a pas

réussi à tirer son épingle du jeu, car il est
e poursuivi ; mais il entraîne le Patriote dans
e sa perte. Heureusement que quel que soit Tar-
u rêt M. Roch ne sera pas chargé de l'exécuter,
a car autrement M. Roch ne s'y reprendrait pas
u à deux fois : je gage même qu'il tiendrait à
- honneur d'expédier le Républicain et le Pa-
a triote d'un seul coup.

■ "HH

Ôri nous écrit de Versailles, 26 mai,
r 3 h. ; soir :

s Le conseil des ministres s'est réuni, ce ma-
tin, à l'Elysée, sous la présidence du maréchal

" de Mac-Mahons ,
8 M. Lefébure n'a pas cru devoir retirer sa
s démission de sous-secrétaire d'Etat aux fi-
■ nances, mais, sur les instances du président

de la République^ il a consenti.à continuera
t exercer ses fouctioas-pèndànt l'intérim confié
; âM.Caillaux.
3 Le nouvel ambassadeur d'Allemagne, prince

de Hohenlohe, s'est rendu aujourd'hui à Ver-
sailles pour faire une visite au président de

[ l'Assemblée.

i Voici le texte du communiqué que
i le Gaulois a reçu :

Le Gaulois, dans son numéro portant la date
• du 26 mai, prétend « que les bonapartistes
, ;« sont fondés à considérer comme nulle la

« déchéance de l'empire, qui ne remplissait
« aucune condition voulue de légalité ni d'au-
» thenticité, le suffrage universel ayant seul le
H droit de défaire ce qu'il a fait, et dans les ;

« mêmes formes où il l'a fait. »
Ce passage tendant à infirmer l'autorité ;

d'une décision de l'Assemblée nationale, le
gouvernement a le devoir de déclarer qu'il ne i
saurait tolérer à l'avenir la publication d'arti-
cles ayant ce caractère.

. "• " ~jm> _ '.■ '

M. de Bourgoing vient d'adresser aux i
électeurs de la Nièvre la lettre sui-
vante :

Mes chers électeurs,

Vous m'avez donné 37,599 suffrages ! ]
Je viens au lendemain du vote, vous en témoi- ^

gner ma vive reconnaissance. _ "
En me choisissant pour vous représenter à l'As- ;

semblée nationale, vous avez hautement affirmé
votre attachement à la cause de l'appel au peuple,
inséparable de celllede l'empire.

Vous n'avez pas oublié les prospérités d'autre-
fois, et le résultat de l'élection estl'éclatant témoi-
gnage des racines profondes que l'empire a con-
servées dans le pays, surtout auprès des popula-
tions rurales, si fidèles et si dévouées.

Le succès que nous venons de remporter sur la c

coalition des partis aura un retentissement pro- "
fond, qu'il soit pour nous un encouragement et S
une espérance ! 4

Vos suffrages viennent de resserrer les liens g
qui nous unissent depuis longtemps déjà; comme
par le passé, vous pouvez compter sur mon dé- =

vouement à vos intérêts, et sur mon énergie à dé-
fendre vos droits, si l'on essayait, un jour, d'y por-
ter atteinte.

Nevers, le 25 mai 1874.

PHILIPPE BE BOÏÏROOINO.

L'Ordre annonce que M. le baron c
Philippe de Bourgoing, le nouvel élu -
de la Nièvre, part ce soir pour Chisle-
hurst, présenter ses hommages au prin-
ce impérial etàl'ex-impératrice.
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MATIN. — 7 HEURES. li

Paris, 26 mai, 10 h. 50, s.

Bourse lourde ; peu d'affaires.
Boulevard : Emprunt, 94.70 : Turc,

47.40. !

Le Journal officiel publiera inces-
samment le décret de dissolution du
Conseil général des Bouches-du-Rhône.

Paris, 27 mai, 5 h. 20, m. m

La commission relative à la conven-
tion monétaire entre la France, l'Italie,
la Suisse et la Belgique, s'est réunie
hier; elle présentera incessamment son
rapport.

Berlin, 26 mai.

Le député Malinkrodt, chef du parti
du centre, est mort.

Rome, 26 mai.

M. Englen demande à la Chambre T
la mise a l'ordre du jour des projets de h
loi pour l'exécution de travaux dans
plusieurs ports. Il démontre la néces-
sité des dépenses à faire.

MM. Spaventa et Minghetti répètent
 p

qu'il est impossible de charger le Tré- g
sor de dépenses nouvelles.

M. Minghetti ajoute qu'il priera le
Sénat de suspendre la discussion des
projets de loi sur les fortifications de p
l'Etat et sur les émoluments des em- V
ployés.

Néanmoins, la proposition de M. En-
glen est adoptée.

La séance est très-agitée. P'

 ci

Madrid, 25 mai. ^

Hier matin, une légère secousse de trem- û-
blement de terre a été ressentie à Alicante. „
Aucun dommage n'a été signalé à cette occa-
sion.

Le maréchal Sarrano a reçu aujourd'hui le
ministre du Mexique ea audience solennelle.

La Correspondencia dément que l'amiral
Topete ait refusé l'ambassade de Paris.

Le général Loraa est complètement rétabli ; f ?
il retournera prochainement dansle Nord. vi

La Epoca a été condamnée à 500 pesetas ^ai
d'amende pour un entrefilet relatif au mare- ^
chai Concha.

Les carlistes ont arrêté, la nuit dernière, le (î v
traia de Saragosse à Madrid, détruisant la lo- m
comotive et quatre wagons. Des troupes ont
été envoyées de Madrid.

:

kf_ | Barcelone, 25 mai.

m Don Alphonse et dona Blanca organisent à
ê- Solsona (province de Lerida) des troupes pour
é- les escorter au Maestrazgo.
,n Le capitaine-général demande un renfort de
j. 4,000 hommes; s'il ne pouvait l'obtenir, il don-
;. nerait sa démission.
l° Rome, 25 mai.
1_

 Chambre des députés. — Le ministre des
travaux publics et le président du conseil ré-

e pondant à des questions concernant le projet
'" de loi à discuter, déclarent qu'à la suite du
i- vote d'hier le ministère a décidé de ne«présen-
i- ter à la discussion de la Chambre aucun projet
à exigeant de nouvelles dépenses.
le U lui soumettra seulement un projet relatif

aux excavations des ports de Gênes et de Ve-
nise, les travaux de ces ports étant en voie
d'exécution.

La Chambre a approuvé le budget définitif
[» de la marine pour 1874. Elle a approuvé aussi
s un projet de loi portant que le premier jour
^ de l'an serait considéré comme un jour de fête
s civile.

Alexandrie, 25 mai.

', Rias-Pacha a été nommé ministre des affai-
s res étrangères en remplacement de Nubar-
i Paeha.
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SOIR, — 3 HEURES.

..Paris, 2t m'ai, 1 h. 17 matin.

i Le Journal officiel contient un dé-
- cfet portant dissolution du conseil gé*
t néral des Bouches-du-Rhône, un dé-
[ cret approuvant la déclaration signée
' le 15 mai entre la France etFAllema-
: gne, et fixant le prix d'affranchissé-
t ment des échantillons de marchan-
i dises.

New-York, 26 mai.

Rochefort vient à New-York, de San
Francisco, par la voie de terre.

Les communistes (?) de New-York
donneront une réception vendredi en
l'honneur de Rochefort.

!
Lisbonne, 25 mai, 6 h. matin. '•

Le Rio-Grande arrive avec les dé-
pêches du Brésil et de la Plata. i

Cours à Buenos-Ayres : sur Paris, 5.19 i
à 5.20; sur Londres, 49 1/8, à 49 1/4. 1

Cours à Montevideo : sur Paris, 5.44 à i
5.45; sur Londres, 51 1/4 à 51 3/8.

Cours .à Rio-Janeiro : sur Paris, 358 '
à 370 ; sur Londres, 26 à 26 1/4. *

Café, lre bonne, 7.350 à 7.500.
Cours à Bahia : sur Paris, 385 à 388 ; j

sur Londres, 25 à 25 1/8.
Cours à Pernambuco : sur Paris, 383 s

à 385 ; sur Londres, 25 1/8 à 25 1/4.
Stock 150,000 sacs de café. s

r
Saint-Nazaire, 27 mai.

La Guadeloupe arrive avec les mal- i
les de Colon et des Antilles, 207 passa- «
gers et 11,087 colis.

' c
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Paris, le 27 mai 1874. fl

PRÉ«' VALEURS PREMIER DERNIER (,
CLOTURE COURS COURS

——— ^^^^m^^^^^^m, ,. in
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.... 3 0/0 Français ..'•., V
94 79 5 0/0 Emprunt .....
67 30 5 0/0 Italien „>,,

 Banque de France.
1116 .. Foncier estampillé . , .... s

312.. Crédit Mobilier
 Crédit Lyonnais. g
 -Société Générale. j

405 .. Mobilier Espagnol.'.».
817 .. Orléans, • ir

1057 n Nord..... ............. .. '. . .. .• l

855 . . Paris à Lyon ei Médit • S
712 .-. Autrichiens .... , d
313 .. Lombards... .,,..,.. .. ^ tl
418 .. Sues. .*.. ..........-,. 1'
408 .. Délégations...,...,.,

 c
'

93 9/16 Consolidés à Londres . ......... ij

c
SONS { 3 mois à 5 mois. 3 1/2 1(
na 6 mois à 11 mois 4 1-2 0/0

 v
TRÉSOR l ÂuBan, ...... 5 0/0 c.

i: 1" i;':. '^.:
>:
 -' fr

d

iJJLUmi JJ F U1I1JLU1U i'
; l e

À partir du 1
er
 mars, le CRÉDIT û.

LYONNAIS bonifie à ses déposants' les %
taux et intérêts ci-après :

 R5 oio . :
pour les bons à échéance de six mois r<
et au-delà. D

4 OIO â
pour les comptes remboursables à cinq
]ours d'avis.

3 OIO D
pour les dépôts remboursables à vue.

 tIl délivre des chèques sur sa suc-
 q

,
cursale de Paris et ses agences de Mar- ta
seille, Londres, Saint-Etienne, Greno-
ble et Mâcon. 2547 p<

 1(
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On vient de faire, à bord du steamer Fran- M

çois Ier, durant sa traversée du Havre à Trou-
ville, l'essai d'un petit appareil spécial, pour Pi
faire tinter continuellement la cloche en temps
de brume.

Cet appareil fonctionne, dit-on, pendant ,
quatre heures, sans avoir besoin d'être re-
monté. m

_ <ï l
m

Un épouvantable accident, qui a eu des co

suites terribles, est venu jeter l'émoi mercredi
; à matin dans la filature de Moflville. Vers cinq
ur heures, dit le Nouvelliste de Rouen, au ma-

rnent où le travail allait commencer, la ma-
ie chine à vapeur a éclaté. Le chauffeur, nommé
i- David qui était alors monté sur la chaudière,

fut précipité dans l'eau bouillante, et une
malheureuse femme, qui venait d'entrer dans

ÎS la chambre, fut inondée par la vapeur et cou-
5- verte par les débris d'un mur énorme que la
3t commotion avait abattu. ,,,,., ,
u Le chauffeur fut retiré de la chaudière dans
i- un état qui laisse peu d'espoir de le sauver.
st Quant à l'ouvrière, son cadavre n avait plus

forme humaine lorsqu'on l'a retrouvé,
if La cause de cet accident est inconnue, et
s- une enquête a été ouverte à son sujet,
e —

ù Le 8 février, il y a eu, dans l'île de Tézo,
! une éruption volcanique considérable au mont
' Outchitariou-Kisachi. Après deux éruptions de
i lave formidables, des cendres auraient été pro-

jetées au loin, de six heures à dix heures du
soir, et des pierres lancées par le volcan au-
raient atteint des hommes et des animaux à

' des distances considérables.
Les éruptions volcaniques, qui sont si fré-

quentes au Japon, semblaient depuis un an
avoir fait trêve, et leur absence a coïncidé avec

Ë un état météorologique exceptionnel. L'été de
1873 a été remarquablement sec et beau ; les
typhons ont été presque nuls pendant la même

période.

Nous lisons dans l'Avvenire diSardegna,
sous la date de Cagliari, 19 :

« Hier soir, à 5 heures, pendant que le com-
mândaût du vapeur de la marine royale le Ga~

■ rigliano se rendait à bord du navire anglais
; Narcisus pour faire une visite au commandant
- de l'escadre, il se pencha sur un des côtés de
> l'embarcation qui le conduisait,pour ramasser
'. son chapeau tombé à la mer. Il perdit i'équi-
' libre et tomba à l'eau.

« Grâce aux prompts secours des marins et
à son habileté à la nage, le commandant du
Garigliano en fut quitte pour la perte des bro-
deries en or de son uniforme et pour un retard

i de quinze heures à la visite prescrite par les
usages internatisnaux. »

La Revue militaire de l'Etranger et la Re-
vista militafe italiana donnent" des ren-
seignements curieux sur cette variété de
dynamite, appliquée aux choses de la guerre.

Eu effet, les études sur les dynamites à base
active, qui depuis plusieurs années se pour-
suivent, tant en France qu'à l'étranger, sem-
blent être sur le point d'aboutir. Le problème
à résoudre était difficile. Il s'agissait de trou-
ver une matière Incorporants qui , sous le
poids le moindre possible, eût un pouvoir ab-
sorbant le plus grand possible ; qui pût être
ramenée par la compression à occuper le vo-
lume le plus petit possible; qui ne fût pas
inerte, mais active, et enfin qui pût retenir
la nitro-glycérine et donner un composé
stable.

De toutes les matières proposées, une seule
semblait répondre à la q&estion : le coton-
poudre ; mais la dynamite résultant revenait
beaucoup trop cher pour qu'on pût songer à
l'employer dans les circonstances ordinaires
de la pratique.

MM. Candiani et Biffi, de Milan, paraissent
donc avoir résolu le problème ; en effet, ils
ont installé une usine sur la lande de Cesano-
Moderno, près de Milan, et ils ont donné à leur
produit le nom de fulminaline. Quant à la ma-
tière absorbante choisie , ce n'est pas une
substance organique, mais une substance mi-
nérale.

Par leurs procédés, les inventeurs obtien-
nent ainsi deux sortes de fulminaline, dont le
prix est très-inférieur à celui des dynamites
françaises.

Elle se débite en cartouches, à enveloppe de
parchemin, de 15 millimètres de diamètre et
de 40 à 125 millimètres delongueur. Mais c'est
surtout dans l'installation de l'usine qu'il est
intéressant de constater les perfectionnements
apportés.

Les lavoirs de nitro-glycérine, les glacières
et les magasins sont installés sous le sol, tan-
dis que la fabrication et la confection des car-
touches se font dans des huttes de paille éle-
vées sur le sol et séparées les unes des au-
tres par des bois, des pare-éclats et des tra-
verses.

On nous donne les renseignements suivants
sur l'usine Krupp, à Essen :

Dans les bâtiments appartenant à M. Krupp
et dépendant de son usine, vivent, d'après les
derniers recensements , 20,189 personnes:
c'est la population d'une ville respectable.
L'établissement Krupp, à Essen, couvre une
superficie de 1,500 arpents de terrain. Le prix
des terrains dans ces parages, est de 2 à 3,000
thalers, et au delà, par arpent. La valeur de
l'ensemble des constructions, avec les ma-
chines, est taxée sur le pied de 13,500,000
thalers (50,625,000 fr.); là-dedans ne sont pas-
compris les travaux souterrains. Les fournaux,
les canaux, les chemins de fer, etc., dont la
valeur est estimée à 500,000 thalers (1,875,000
fr.), non plus que 700,000 thalers (2,625,000
fr.) de travaux hydrauliques sur la Nuhr.

La valeur totale de l'usine d'Essen se chiffre
donc par 22 à 23 millions de thalers, ou 82
millions 1/2 à 86 millions 1/2 de francs.

M. Krupp a contracté dernièrement un em-
prunt de 12 millions de thalers (45 millions de
francs), en garantie duquel il a hypothéqué,
avec son établissement d'Essen, diverses au-
tres exploitations: les forgés Johann, près
Duisbourg, d'une valeur de 1,750,000 thalers •
les forgeset hauts fournaux deSayn, 1,500,000
thalers ; des exploitations minières dans plu-
sieurs districts, 3,500,000 thalers ; la mine
Xanover, 1,560,000 thalers ; les forges Her-
mann Bendorf et autres, ensemble 1 million
de thalers.

La valeur de ces établissements est donc en
tout de près de 9 millions de thalers, ce qui
représente seulement leur valeur d'achat et
non celle qu'ils ont acquise depuis. C'est, avec
l'établissement d'Essen, une valeur totale de
31 millions de thalers.

L'Akhbar,à\i 21, annonce en ces termes la
mort du fameux bandit qui, depuis quelque
temps, tenait en émoi la circonscription de

" Mohammed-Amziam ou Mansour a été

Si o r u
 au SO

lr' après un ^ritable combat
ou U a fallu soutenir contre sa bande qui s'é-
tait retranchée dans le lit d'un ruisseau

« La troupe d'Amziarn a tenu tête aux trou-
pes qui se composaient d'un détachement du
1.0/ , de spahis, de Khialas et de gendarme-
rie ; la lutte, engagée â deux heures de l'après-
midi, ne s'est terminée qu'à dix heures du
soir, par la mort d'Amziarn et la dispersion de
sa bande qui a pu s'échapper à la faveur de
I obscurité, abritée par des broussailles imné-
nétrables.

» C'est dans le ravin de l'Oued-Chsniah au
pied de l'Azib-Khouafa, qu'Amziam a été tué.»

Un horrible assassinat a été commis dans
les environs de Mile-End (Londres). Une fa-
mille entière, composée des père et mère et de
quatre enfants, a disparu. Ils ont été trouvés
morts dans leur logement. Ils avaient tous le
cou coupé. Le plus jeune enfant, âgé de qua-
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tre mois, était dans les bras de sa mère. Les
autres gisaient ensanglantés dans leur lit.
L'homme était étendu sur le plancher entre
le lit et la table de toilette. Le crâne des en-
fants était en outre ouvert et laissait échapper
la cervelle.

Selon toute apparence, le père avait dû. se
placer devant la glace de la toilette pour mieux
diriger le coup mortel sur lui-même. Cet
homme était adonné à la boisson. Son corps
était encore chaud, les autres étaient froids.
Le spectacle de cette boucherie était navrant.

COIDITIMS PUILipES BEI SiES
Lyon, 26 mai

i ■ !

65 0rg.. 30 2 6 13 » 2 2 li ~ ~ "1 ~5655
28Tra^, 3»23»»»£S§5 1937
3ÔGrég. 9 3 » 3 1 1 » i 5 5 2 2132

3 Div., »>. »»* >asS ss »
11 Bob.. »»»-»»»»»»» »

» Lam. as »j » » s » » » » » »

137 1 Itellliîi 11 lliïÔ 13 1219724
BALLOTS PESÉS

S'.Org.. 1 il »| » » ! » » »| » »M87
BjTram. » » » » » » » » 5j 1 2 335

54 Grég. i » »|22 1 » » » 8.11 12 2700
» Div.. »»»»»»»»»J»»| •

~^l~"~ 111:22 1 1 » », 13.12 14! 3120
Ballots conditionnés dep. le l"dnmoia 2626 »«'
Ballots pesés depuis la 1«* An mois.... 881 n°s

¥âLKNCE, 26 mai.

1 Organsins ....... -..w. »-..... 126 »
» Trames ï n.i'.i » »
2 Grège». ...a..,..,......'..-., 73 1
» Ballots pesés . » »

T Total., «... 199 »

Opérations de décreusage » 1
Dernier numéro placé ........ f 8 »
Tetal du i« au 26..... ...... 4350 »

SAINT-CTIENNB, 26 mai.

§ .BOUTES S S 1 f f fif S'il Poas
g g| B_a 8 a|d | S'S

8 'Organsin 1 » » 2, 2 ; .»'; 3 1 » »j 284 88
12 iTrarnes.. » » » »j 9i 3 • 1 » 1 918 28

6 'Grèges... » » » 1 » 3_ 1 » » » 260 97
» Diverses • » » » » >| > , i 1 » >
» i Bobines. » • « » » IIH'I 1 j » »

25 i è 1 » » 311 6 4 » » » 146413

BALLOTS PESÉ 3

3 (Organsin »; » »i » 2 »] 11 » 1 » 82 35
7 Trames.. »! » » » 4 1 ! 2| » 1 i! 273 44

14 Grèges... » » • »! 212; »! » »| »] 621 32
» Diverses » » »! » »i »! » » » »! » »

24 ! î »] »! »! »! 813 3 » M »
!
 977 U

24 Oowta.. ..,.*,..., 7 Qrègm
17 Désreusageé ..«,.'»;'» 2 Mouîinfes

AUBENAS, 25 mai.

3 Organsins,..., ..-..i. ?YJ.Ï& 182 »
» Trames . ». , ..............t.. » »

13 Grèges.. ....... i............. 851 »
15 Ballots pesés ..%....... J . . . . » 1013 »

31 Total.,.,., 2046 1

Opérations de dêcreusage ..._., » »
Dernier numéro placé ..,.,,,: 222 *
Total du 1 au 25 . ......... 18905 »

COORS OFFICIEL DES DE1ËES
du 11 au 23 mai.

Prix
Blarcïté aax grains. m0yen.

R1 . S l'hectolitre ........ 26 93
me> (le quintal métrique. 37 »
Farine ronde. ~ 47 75
Seigle l'hectolitre. 19 44
Orge — 18 78
Sarrasin — 13 84
Maïs.

 L
— 14 70

Avoine — 12 60
Pois le quintal métrique 32 50
Lentilles — — 47 ■ «•
Haricots —• — 29 50

Marché des bestiaux sur pied (Taise).

Boeuf .le quintal métrique. 172 1
Vache — 161 1
Veau — 171 »
Mouton — 183 1
Porc — 114 1

Maff-ené est gros» de la Martiuière.

Dindes...... ....la pièce 8 »
Oies — » .
Canards..... — 2 75
Volailles — 5 25
Poulets — 2 25
Pigeons — 1 »
Beurre le kilogramme 1 90
OEufs le cent 6 25
Fromages le kilogramme 1 50

Harcbé en gros des fruits et lésantes.

Pommes de terre le quintal métrique 8 75
Châtaignes — »»

Criée de la marée.

Marée fine le kilogramme 1 70
Marée ordinaire ' — » 50
Huîtres le cent » »

Marché de la Pêcherie.

Carpes... lekilogramme » 80
Tanches - — » 60
Brochets — 2 »
Brochetons. — 1 »

Marché en gros des vins à Serin.

Vins du Beaujolais . . .1872. . . .l'hectolitre 63 1
Vins du Beaujolais... 1873.... — 54 »
Vins du Maçonnais ... 1873 ... . — 53 »
Vins de Villefranche.. 1873.... — 53 »
Vins du Bugey 1873.... — 45 »

Divers en boutique.

Pain de ménage le- kilogramme » 45
Bœuf — 1 60
Vaché — 1 50
Veau — 1 50
Mouton — 1 60
Porc... — 1 80

Bïivers aux halles.

Pain de ménage — 1 43
Bœuf.. — 1 40
Vache — 1 30
Veau —• 1 45
Mouton....... — 1 45
Porc. — 1 60

Fourrages.
Paille le quintal métrique . 8 75
Foin — — 4 25
Paille de seigle —. — 5 25

1 1 11 11 ■ ■ ■ ■ " "' I r-' r 1 1 y-
Criée du gibier.

Lièvres .....la pièce » »
Perdreaux — » »
Bécasses — » »
Faisans — » 1
Alouettes .la douzaine » »

CONCERTS BELLEGQUR
Mercredi^ 27 mai, à 8 heures 1/2 du soir.

PREMIÈRE PARTIE

Haydée, euverture Auber.
La "Rêveuse, valse. O. Métra.
Sérénade (l re audition) Haydn.

Exécutée par tous les instruments à corde.
Marche religieuse A. Tkomas

DEUXIÈME PARTIE

Mignon, ouverture (l re audition) .... A. Thomas
Le Cœur des Femmes, mazurka .... J. Strauss.
Fra-Diavolo, fantaisie Auber.
Peau de Satin, poika J. Klein.

Orchestre, de 60 musiciens.— M. E. Mangin, chef.

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
du 27 mai.

PAR BOUIADE, INGÉNIEUR-OPTICIEN

THERMOMÈTRE PRESSION ÉTAT 'VENT

muiima. à midi. baromélr. da ciel, à 7 h. du m.

4-14'2/10 +21°5/10 0,741 beau N mod.

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiage. 0.25
Sa température ..-,, = .........„.. 4-15

Sauteur de la Saône au-dessus de l'étiage 0 i 00
Sa température ................... -§~18

Quantité d'eau tombée à Lyon du 1 an 15
mai 0,002

SITUATION GÉNÉRALE.

Les vents des régions N-0 et N-E soufflent de
nouveau sur la France, le sud de l'Angleterre,
l'Allemagne et le sud de l'Italie.
: La pression stationne autour de la moyenne
dans toutes les stations.

Manche, Thurso, Cherbourg, vent faible, mer
tranquille.

Valantia, Biarritz, vent modéré, mer tranquille.
Livourne, Païenne, Alger, Cette, vent modé-

ré, mer belle.
Paris : température hier 6 h. matin + 13°,

à midi + 21° 6/10, baromètre, 0,757.

SOCtÉTÉ POUR LE

REHOlimiEHIERT, L'ACHAT DES RECONNAISSANCES
DU KIÛPIT-DE-PIÉTÉ

et avances sur dépôt de valeurs mobilières.

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE

Capital : 200,000 francs

Raison sociale : H. D'ALBY et C6

Émission
de 1 ,000 Actions à 200 Fr.

raportantl» francs d'intérêt annuel et 85 e/o
dans les bénéfices. '

"VeirsemLeiats
25 francs en souscrivant ;
50 francs à la répartition ;
50 francs le 15 août 1874;
75 francs le 15 janvier 1875.

Un escompte de « o.o l'an sera bonifié sur
les versements anticipés.

La Société ne fait aucune opération aléatoire,
elle ne fait des avances que contre bonne ga-
rantie et sur le dépôt de valeurs la mettant à
l'abri de toutes chances de perte.

C'est donc un placement offrant toute sécu-
rité et très-avantageux.

Là SOUSCRIPTION EST OUVERTE
du 15 au 30 mai 1874

A LYON, au siège social, chez M. d'ALBY,
100, môdel'Hôtel-de-Ville, où les prospectus
et statuts sont à la disposition du public et
envoyés franco à toute demande affranchie.

2971

OBLIGATIONS DES

CHEMINS £ OTTOMANS
Tirage du 1

er
 juin. — 50 lots : 400,000 fr

«BOS IJOT 1 300.000 Fr.

En versant dix francs pour une obligation
quarante-cinq francs pour cinq obligations n
quatre-vingts francs pour dix obligations chfS
M. Cochard, changeur, 6, rue de Lyon ««
participe aux chances de ce tirage. 3QTJ

Ail PlûillIS&I
30, r»*e Centrale, Lyon

Grande spécialité de CONFECTIONS p0nr
dames et enfants : '

Rotondes et mantelets en cachemire
depuis Pr. 9

Costumes complets en percale depuis. 13 '
— — en popeline depuis. 19 '

Jupons depuis 1 f. 45 ; Vestons depuis 5 f 90 .
Vareuses à festons depuis 1 f. 65 • ' ,

4,000 Peignoirs en percale depuis 4 f. 45

 : JÏU.

K.a IPowcHre Tachet
est la meilleure pour la destruction des in.
sectes. — E. GALZY, successeur, rue Bugeaui*
28, à Lyon. 270 |

Volontariat d'un an
Leçons particulières de latin, d'italien et de
français, par M. Meyfrin, ex-professeur de
l'Université, rue Saint-Jean, 64, Lyon.

DOCTEUR M0URGÙÈ
dentiste

15, RUE DE LYON, 15

1MP. S. STOBCK, EUE DE L'HÔTBL-BB-VUXBj 78.

" . il... 'i m ni» j 1.1 C ' _ZZZg
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 ■ SES" -t' OBLIGIONS ggj; Dernier *™ ^ __4«J*>^_ ACTÏONS Z7Z. OBLIGATIONS D^
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Q 0/0 .............. cpt 59 90 59 65 Trésor.r. 500int. ÎOfr.j. ja^iôr. «0 .. 445 . «0/0 j. i« avril 59 40; .. s .... «afi Ville de Lyon 1854-56 .,
O iouissanc» janvier 31 &y 95 &3 75 Seine, r. 225 fr, mt. 9 fr. id. 217 50 220.. arwiirea 59 10 d 95 H *n Lyon in Ville de L von 1859 .
rVoBmpr.i.aott cpt 94 8( 94 7 Ville de Pari, 1855-60 r.500j. sept, f J 25 «5 ^O/sTiTmai 94 66 &À QA In ÎLM %$&*£*?>t ï ' . ! Ville de K Sô^ 449 51
bjouiss.nov. ......... 31 94 85 94 72 y.d«jP&hs 186 ir 500 457 50 459 50 r 0/0 J. 16 mai .... 94 60 94 65 94 60 « 62 Troii.viUeg «ïu ifedi Ville de Lyon 1870 442 5<
K 0/OEmpr..l872,14f.50p. cpt V. de Paris 1869 r. 400 j. août. 293 .. 293.. ^Coupures.... 91 60 Saint-Etienje .. Ville de Lyon 1871 ....,
Djouiss._16août. 31 .... ■•• . V de Paris 1871 3 010 r.400i.juiT. 270 .. 270.. Nominatif.. 94 65 d 10 94 8b 94 82 .... Vérone..... Ville de Lyon 18?2 Mb .. . 445 ,5(

!S<rA«-""::: ̂  A" 15- «» ^T" ^'■■wmfMt^ ::::'
Comptoir d'escompte cpt 563 75 ... .. id . id. 1863 - janv. 84.. 84.- * - d 50 S'" ' ï H* Z %tJl iÙa 293 51

600 f..i- février 31 . . . . . 56 25 Ville de Roubaix i... 35. 36 50 !$*««* d 25 94 80 94 72 ... S*"^ I g t ï"fg S'ùV " ™
 5<

Crédit agricole cpt 435 440 .. V .de Bruxelles 1862, int.3 fr.mars _ d 50 .... ... LlrnoseV' npf, î Jf lÔU 5(

8ocié
5
tê

0
«éaéraïealg

P
 cpt 390 .. .. Ft^m&lllk^T' « 50 Vs 4l/2j.22mars .. .. , . Usmes à Gaz réunies...... ... .. Rhône-et-Loire 3 0/0 ... ..

Créd.in3ust.500fr.-125fr. 31 ... .. 655 ... id . ld. 4863.... id. 437 50 430.. Morgan 6 0/0 .. . 553 75 ... ._ ^UHUÏI— Pans a Orléans 3 0/0 .... . |bj .,

«SKS'Ï^:'::::: & î»:n:;: S- SK«K 0blisat- Trésor | ^SSSSt^. ^^^.-SK t::
?f&^:::^^^ !f: 36I ?? 3lî 50 il^n7= ~TT "^ "^ "1^ ~^ ::;::
Société de Dépôts, j. nov... cpt ..... 5a2 .. Alger. 5 6/0 r. à 150 f.i. août. 107. 106 Y. Coup. 1000 d 10 ... d 50 .... ^e Pont-Lvêque ^ld.'--- ^85 "
Société générale cpt 535 .. id. 50 0 1 juin 440 -100-50.... 6§ 85 d 25 67 10 dl .. .. gu Creusot (n ouy) Croix-Rousse..... ... ..

500fr.-250fr. p 31 53T.. ..... Foncier colonial 5 0/0 r. 50u fr.. Ob. ville de Paris ...50 •. H.P..,Por.et Aciéries de la Dauphinê 281-il

Est cpt 493 75 49a. _ 6 0 /0 r 6ûofr 330. 330 — 250 f. -p. 470.. d5 mat. et des ch. dô fer anc Dombes, Sud-Est 250..
'5Ô0fr.j.nov 31 ..... ••••.-■«• f Orléans 1843", 4 0/0. janvier U B»delia.-50/0net f. c. .... _ J d - n?uv Y--,V ;;• •• ~ Bons 160 p 490..

Paris-Lyon-Méditerran .... cpt 848 75 855 . g l Rouen 47-49, 5 0/0. juin remb.500,g.Etat d5 d 10 Se ^0urcèamb uUlV "•'-•• • 632 5n ~ ~ lib
500 fr.j. novembre .... 31 850.. 855.. 2 ) Havre 1854, 5 0/0 . . septem 885.. . Crédit mobilier 31125 312 50 °- *• deiranche-Comte Victor-Emmanuel, 63

Midi... cpt 612 50 612 50 -«) Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre' ' " d 5 ' d 10 Fors, de C. et Çommentry Bons Lomb., r. 1871
500 fr.j. juillet... 31 612 50 -.-.. « Ouest 1852-54, 5 0/0 janvier '.'..'.' — Lyonnais. 665.. 666 25 Aciéries et F. de Firminy _ — r. 1872-1874..

Nord.. . ept!U55 .. 1052 50 Est 5 0/0, r. à 650 fr.... juin. 460.. 46O .' d 5 d 10 M^i'^'p,' ~ = r- 1876
400 fr. j. juillet 31 1057 50 I0a7 50 -~ , Bâle 50/0, g.p. l'Et. janvier Chem. fer Orléa > ..... Aciéries de Saint-Etienne. • - ~ r. 1875 -

Orléans.. cpt 815.. 817.. g J Médit. 5 0/0 g.p. l'Et avril. 485 50 483 75 d5 d 10 „ , T .*slMe» Lombards 3 0/0 249 37
s500fr.j. octobre....... 31 .... 817 50 Bourbonnais janvier. 283.. 283 50 Paris-Lyon-Mé . 855 •. ge la Loire. 301 .. — nonv..

Ouest cpt 525.. 527 50 Médit. 1852-55, gar id. 297 50 295 d 5 .;. .. d 10 De Montrambert 512.. Chemins de fer romains... 187..
500 fr.j. ocobre. 31 ... •• ••• .. c N°nl id. 289 75 290 Société Autrich. 713 75 712 50 713 75 712 50 713 75 De Samt-Etienne 303 75 Saragosse 229..

Gaz .....cpt 696 25 696 25*; Oïléans octobre. 285.. 2«6 75 d 5 De Rive-d«-Gie£ 93.. Nord de l'Esp. priorité 195..
250 j. octobre 31 b97 50 697 50 S Victor-Emman.gar. avril. 2712b 275 Lombards-Vênit , Roche-la-M.etnrmmy * t _ _ revenu varia

C« transatlantique cpt 215. ■. 215.. g Grand-Central juillet. 285.. 285*' d5 ..... d 10 ^ Banque» Portugaises...,.
500 fr.j. juillet 31 ... • 216 25 -g Genève 4855 id. 281 '* Mobilier Espagn 25 De France .,.,,.- Rue de Lyon Î85Ô

Canal de Suez cpt 423 75 418 75 "g Genève 1857 id. ,...'. d5 d 10 " " Comptoir lyonnais, Rue de Lyon 1862
500 fr.j. janvier 31 425.. 418 75 5 Lyon 3 0/0 avril. 281.. 285*' Canal Suez 417 50 417 50 418 75 417 50 418 12 De Grédit lyonnais........ . Terre-Noire 5 0/0

Suez. — Délégations..;.... cpt ..... ..... 1 Lyon fusion juillet. 283 25 283 !! ^, c . d5 d 10 ..... g°mptair d
r
esc. Bine et 0e ... Y. Terre-Noire 6 0/0

Espagne 3 0/0 extérieur ... . cpt ^«1/4 20./ . Lyon 1866 avril. 275. 273 Délégations 405.. 405 "-,«., 40625 Soc- Rennaise de dépôts et Firminy
Jouissance juillet .31 .. ./. ...-* 1 Ouest, g.p. l'Etat., id. 277.. 280.. d5 d 10 comptes courants, 125 fr.p Fonderies de THonne 50/0.

Etats-U pis 5 0/0 cpt ..../. 1Û4 3/4 g Midi, g. p. l'Etat;. id. 284 . 285 50 T>D T^Q T^TTT, TA TT^™ " Crédit foncier suisse .... .. Fonderies de l'Horme 3 0/0.
Jouissance novembre... 5l .- . ./ .. * Est, g. p. l'Etat... juin. 277 25 278.. PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports. Crédit foncier d'Autriche Commentry 3 0/0

Italien 5 0/0.... cp b7 20 .67 4Ù •* Ardenn. g. p. l'Etat juillet. 279.. 280 75 « A~i K~VT TZT, ,-. --™^r Bateasx Fourchambault, 2» s ••'..
Jouissance janv 31 67 20 67 30 J Dauphin?, g. p. l'Et. id. 279 50 282.. 3 0/0 ^^ d^" d 50 dl Comp. générale de navigat FonderfeTdu Creusot......

Detteturque 5 0/0......... cpt 8 10 48 .. .g I Charentes avril. 258.. 258 50 S 0/0 .. . ••" Comp. des Grappins..... ( Aciéries de la Marine......
Crédit foncier d'Autnehe Cpt 5J6 25 512 50 g I Vendée id 246 25 248 75 - Au 15 proch ', <' Comp. de navigation mixte Herné-Bockum ..„.,.... .

500 fr jouiss janvier . , Si |15 i . f J Romains jan 72. 191 . . ia9 25 itaUen ... f" ... I. " " " I7 % GomP- d<* Bateaux-Omnib. Comp. générale des Eaux . .
Crédit mob. espagnol cpt 407 50 405 .. | ! Saragosse id 224 50 23125 â5 dio' VA J"* x »iverse» Corap. gén. des Eaux 5 0/0.
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BULLET1H FîlâlCIEB

Lyon, 27 mai.

Hier, à Paris, la Bourse a été assez faible. Ici
aujourd'hui le mouvement de baisse s'est accentue
sans que l'on puisse précisément donner le pour-
quoi de ce recul. , ,

Rien dans ld politique ne le motive en réalité
et aussi longtemps que l'on n'aura pas vu le nou-
veau ministère à l'œuvre et devant l'Assemblée
nationale, on ne peut préjuger l'accueil que cette
dernière lui fera.

Le 5 0/0 était lourd de 94.65 à 94.60; ses pri-
mes étaient offertes et difficilement vendables.

On cotait le Morgan 6 0/0 512.50; les Boas de
liquidation 5 0/0 étaient demandés, mais introu-
vables à 470. ,

Le 5 0/0 italien était de nouveau en gran°8

baisse 3 de 66.95, il est tombé en clôture à 66.80,
L'existence du ministère Minghetti, qui avant-
hier paraissait assurée, a été compromise hier, et
cette fois d'une manière plus grave, par un vote
du parlement sur les projets de dépenses mili-
taires. ,

M, Minghetti voudrait réduire ces dernière»,»»
majorité du Parlement n'entend pas de cette
oreille et ne veut rien épargner sur ce chapitra ; }
est probable que le Parlement sera dissous, mais
en attentant qu'un autre ait été élu, l'equiUMs
budgétaire ne ss trouvera pas tout seul. .

Après cela, les Italiens ont vécu jusqu a prêseni
à peu près heureux saus avoir assuré ledit equi»
bre, il n'est pas probable qu'un nouveau retara ie»
préoccupe beaucoup. .1

Le marché des Autrichiens était plus wune
que tous ces jours derniers; de 712 a 713, i» 6 '*
échangé d'assez gros lots de la valeur. Les IJOB»
bards étaient offerts et invendables à 313. .

Les actions et les Délégations du Suez ètaie"
plus faibles, les premières de 418 à 417 les secon

des de 406 à 405. . , ■J-f t^ria»
Les acheteurs n'apprenant rien de positif sur

projets attribués à M.' de Lesseps, réalisent eu
bénéfices et quittent momentanément la paru»-

Le Crédit mobilier végète de 311 à 31Z ; »<* ui

dit Ivonnais est iourd à 665. „, ir8
Au comptant on cote les Eaux 375 ; Terrenoir»

est faible à 448.75; Fourchambault à 632.50.
Les actions des Houillères restent dans les m

mes prix. La Loire de 300 à 301, Montrambert
512, Saint-Etienne à 303.75, Rive-de-Gier

99 à 98. . . „„. ,-wôt
Les prix des obligations se maintiennent pi

fermes. Cependant le comptant (est un peu m
actif en ce moment.

Londres, 25.18 1/2 à 25.24.
Italie, 10 à 9 1/2 0/0 perte.
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